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HEERE  (Luc  d')  ou  de  Heere. 

Gand,  Gislain  Manilius.  1565* 

Den  Hof  ||  En  Boomgaerd  ||  der  Poëfien, 
inhoudende  menigher-||ley  foorten  van  Poë- 
tijckelicke  blommen  :  dat  is  ||  diuaerfche 
materien,  gheeftelicke,  amoureufe,  boer- 1| 
dighe  &ç.oockdiuaersfchefchoonfententien,  || 
inventien  en  manieren  van  dichten,  naer 
d'exem-||pelen  der  Griecfche,  Latijnfche,  en 
Franfoi-||fche  Poëten,  en  in  fumma  alzulcx 
dat  II  een  yeghelick  daer  yet  in  vinden  ||  zal 
dat  hem  diend,  oft  ||  behaeghd  :  ||  t%\  *  * 
*  \+>  Il  Autheur  Lucas  d'Heere,  || 
Schilder  van  Ghend.  ||  Il 
T'ovtste  is  Tbeste.  ||  (Fleuron),  Paeys  is 
Goedt.  Il 

Te  Ghendt,  ||  By  Ghileyn  Manilius,  ghe- 
zworen  Drucker,  ||  wonen  by  de  vijf  Helmen, 
op  de  Cooren||Leye.  Anno  M.D.  LXV.  || 
Met  Privilégie  voor  Drie  Iaren.  [| 

Petit  in-80,  119  pp.  chiffrées  et  1  p.  non  chiffr. 
pour  l'approb.  datée  de  Bruxelles,  3  oct.  1564.  Avec 
les  sign.  A  2  -  H  2  [H  4].  Les  pp.  22  et  23  marquées 
par  erreur  12  et  13.  Car.  ital.,  sauf  pour  les  ff.  lim., 
les  titres  et  quelques  passages.  Notes  marginales. 

Gand  1  bibl.  univ. 


Ff.  lim.,  pp.  [i]  -  6  :  titre;  avis  de  l'imprimeur  au 
lecteur  dans  lequel  on  donne  des  renseignements  sur 
la  prosodie  suivie  par  l'auteur;  cinq  vers  d'Eléonore 
Carbonier  au  lecteur  pour  recommander  le  livre; 
épître  dédicatoire  de  Luc  d'Heere  à  Adolphe  de 
Bourgogne,  (petit-fils  d'Antoine  de  Bourgogne  dit  le 
grand  bâtard),  seigneur  de  Wacken,  Capelle,  etc., 
haut-bailli  de  Gand,  vice-amiral,  datée  de  Gand, 
ier  juillet  1565. 

L'épître  dédicatoire  renferme  des  renseignements 
intéressants  que  nous  relevons  ici  :  quelques-unes 
des  poésies  du  recueil  datent  de  la  jeunesse  de  l'au- 
teur ;  il  a  suivi  les  poètes  latins,  français  et  allemands, 
de  préférence  aux  anciens  écrivains  flamands  qui  lui 
paraissent  souvent  rudes  et  informes.  Mais  il  regrette 
que  les  savants  flamands  n'aient  pas  plus  d'égards 
pour  la  langue  maternelle;  les  Français  eux  ne  négli- 
gent pas  leur  langue.  L.  d'Heere  prend  la  défense 
du  flamand  : ...  al  en  vvaert  \\  maer  om  de  goede  inuen- 
tien,  en  fraey  materien  die  fal\\  der  tijt  onder  eenighe 
van  ons  vlaemfche  Poèten  ghe~\\floreert  hebben  :  aljî 
blijckt  by  diuerfche  haer  vverken.  ||  Ende  bouen  al 
behooren  vvy  ons  eyghen  taie  meer  te  \\  ghebruycken 
om  die  ende  ons  land  te  verrier  en  :  zoo  \\  ander  nacien 
doen...  Un  prince,  ajoute  L.  d'Heere,  grand-père  du 
roi  actuel,  ne  rougissait  pas  de  s'occuper  de  notre 
poésie  :  c'est  lui  qui  a  fondé  une  chambre  de  rhéto- 
rique «  souveraine  »  pour  toutes  les  contrées  de 
langue  thioise,  confrérie  dont  les  plus  nobles  faisaient 
partie,  et  qui  existe  toujours  à  Gand  sous  le  nom  de 
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De  Balseme.  (Voir  plus  loin  la  pièce  insérée  p.  114). 
L.  d'Heere  observe  à  ce  propos  que  c'est  à  tort  que 
l'art  des  poètes  est  appelé  (en  Flandre)  rhétorique. 
Cette  épître  dédicatoire  a  été  écrite  dans  la  maison 
même  d'Adolphe  de  Bourgogne  :  Vut  uvven  hufe. 

UHof  en  Boomgaerd  comprend  des  poésies  diver- 
ses :  odes,  épigrammes,  souhaits  de  nouvelle  année, 
sonnets,  rondeaux,  épitaphes,  épîtres,  dialogues, 
élégies,  invectives,  «  refereinen  »,  toutes  pièces  qui 
forment  les  «  fleurs  poétiques  »  du  «  jardin  et 
verger  »  annoncé  au  titre.  On  remarquera  que  la 
qualification  des  genres  :  élégies,  sonnets,  etc., 
adoptée  par  l'auteur,  est  parfois  assez  arbitraire. 

Voici  l'énumération  de  ces  pièces,  avec  des  ren- 
seignements complémentaires  puisés  à  des  sources 
diverses. 

Pp.  7-16.  Den  Temple  Van  Cvpido.  Le  temple  de 
Cupidon,  en  22  strophes  de  11  vers.  C'est  une  imita- 
tion de  l'opuscule  de  Clément  Marot.  Le  passage 
relatif  aux  flèches  de  Cupidon,  a  été  reproduit  par 
J.-F.  Willems,  Verhandeling  over  de  nederduytsche 
tael-  en  letterkunde,  Anvers,  181 9,  I,  p.  284,  et  par 
P. -G.  Witsen  Geysbeek,  Biogr.  woordenboek  der 
nederd.  dichters,  Amst.,  1822,  III,  p.  113. 

Pp.  17-21.  Paradox  a,  à  Marc  van  Vaernewijck.  Il 
est  à  remarquer  que  l'historien  gantois  y  est  consi- 
déré seulement  comme  excellent  Poète  of  Rhetorifien, 
Marc  van  Vaernewijck,  de  son  côté,  a  fait  l'éloge  de 
L.  d'Heere. 

Pp.  22  [chiffrée  12]  -  27.  Ode  sur  l'heureux  retour 
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d'Espagne  d'Adolphe  de  Bourgogne  qui  rapportait 
l'acte  d'immunité  de  tonlieu^concernant  le  nieuwe 
vaert.  Ce  «  nouveau  canal  »,  qui  est  encore  cité  à 
d'autres  endroits  du  recueil,  est  le  canal  de  Gand  au 
Sas,  creusé  en  vertu  d'un  octroi  daté  de  Turnhout,  le 
26  mai  1547.  C'est  le  2  avril  1562  que  les  échevins 
décidèrent  d'envoyer  le  grand  bailli  à  Madrid.  Ad.  de 
Bourgogne  rentra  à  Gand  le  12  décembre  de  la  même 
année,  et  le  compte,  très  détaillé  de  ses  dépenses,  fut 
approuvé  par  le  magistrat  le  26  février  1562  (1563 
nouveau  style).  Voir,  aux  archives  de  Gand,  Keure 
Resolutieboek,  3e  Vaevboek,  Memorieboek,  etc.  Ch.  van 
Mander  nous  apprend  que  L.  d'Heere  peignit  aussi 
le  portrait  d'Ad.  de  Bourgogne. 

Pp.  27-28.  Épigramme  adressée  à  la  même  occa- 
sion à  la  dame  de  Wacken,  épouse  d'Ad.  de  Bour- 
gogne, Jacqueline  de  Bonnières.  L.  d'Heere  peignit 
également  son  portrait,  dit  Ch.  van  Mander. 

P.  28.  Congratulations  à  messire  Jean  de  Vos, 
chef-échevin  et  à  ses  collègues  de  la  loi  de  Gand  de 
1563.  Il  s'agit  des  échevins  de  l'année  1562-1563. 
On  trouve  dans  cette  pièce  un  jeu  de  mots  sur  le 
vaert,  canal  du  Sas. 

Pp»  29-34.  L'Hélicon  et  le  Parnasse  gantois.  Ode 
sur  Apollon,  Diane  et  les  neuf  muses,  comparés 
respectivement  à  Adolphe  de  Bourgogne  et  à  dix 
personnes  de  Gand  dont  les  noms  de  famille  sont  : 
Souastre  (de  Bonnières  s*  de  Souastre,  en  Artois), 
Steynburgh,  Hauweghem,  Triest,  Gruutere  s* 
d'Exaerde,  Borluut,  Gruutere,  Blasere,  Loveghem, 
Martens. 
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Pp-  35-38.  Ode  sur  le  tableau  polyptyque  des 
frères  van  Eyck  qui  se  trouve  à  l'église  St-Jean 
(aujourd'hui  St-Bavon)  à  Gand.  L.  d'Heere  dit 
notamment  que  le  peintre  Michel  Coxcie  a  travaillé 
deux  ans  à  faire  du  tableau  une  copie  pour  laquelle 
le  roi  (Philippe  II),  a  donné  4000  florins,  copie 
envoyée  en  Espagne  à  «  Vendedoly  »  (Valladolid). 
Charles  van  Mander  (Schilderboek,  Haerlem  1604) 
reprit  ces  vers,  mais  en  les  modifiant,  ainsi  qu'il  le 
dit  lui-même  d'ailleurs,  pour  en  faire  des  alexan- 
drins (sauf  le  quatrain  qui  figure  en  tête).  Mr  Henri 
Hymans,  Le  livre  des  peintres  de  Carel  van  Mander, 
(Paris,  1884)  donne  une  traduction  française  du  texte 
arrangé  par  van  Mander. 

Pp«  39"42-  Echo.  Dialogue  entre  deux  femmes 
dans  une  vallée  ;  distiques  dont  les  dernières  syllabes 
sont  répétées  en  écho.  Langage  populaire. 

P.  43.  Epigramme  à  madame  de  Wacken.  Ces 
vers  à  la  femme  d'Adolphe  de  Bourgogne  ont  été 
reproduits  par  Mr  Fr.  de  Potter,  dans  sa  description 
de  l'hôtel  de  Wacken  à  Gand  (Gent  van  den  oudsten 
tijd  totheden),  1898,  VII,  p.  248. 

P.  43.  Quatrain.  Souhaits  de  nouvelle  année  à 
madame  de  Wallebeke.  Barbe  Clayssone,  dame  de 
Wallebeke  et  d'Hundelghem,  avait  épousé  Gérard 
Rym,  seigneur  d'Eeckenbeecke,  qui  mourut  le  3  dé- 
cembre 1570.  Cf.  Foppens,  Hist.  du  conseil  de 
Flandre. 

P.  43.  Épigramme  à  madame  vanden  Nés,  Naza- 
reth, etc.  Il  s'agit  de  Philipotte  de  Gruutere,  dame 
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de  Nazareth,  qui  avait  épousé  en  secondes  noces 
Jacques  vanden  Nés.  (Voir  Fr.  de  Potter  et  J.  Broec- 
kaert,  Geschiedenis...  Nazareth.  Voir  aussi  plus  loin 
le  sonnet,  p.  68).  L.  d'Heere  semble  faire  allusion  à 
certaines  mésaventures  conjugales  dont  parle  Ph.  van 
Campene  (édit.  dite  de  Kempenare,  p.  353),  à  l'occa- 
sion de  l'enterrement  de  cette  dame,  d'ailleurs  très 
charitable,  qui  eut  lieu  le  2  mai  1585. 

Pp.  43-44.  Souhaits  de  nouvelle  année  à  madame 
Utenhove,  à  Ypres.  Nous  trouvons  à  cette  époque, 
de  1545  à  1563,  Charles  Utenhove,  seigneur  de 
Secquedin,  Pulsdomme,  etc.,  grand-bailli  à  Ypres. 

P.  44.  Épigramme  à  Marie  van  Gheldre.  L.  d'Heere 
vante  son  exceptionnel  talent  de  calligraphe. 

Pp.  44-45.  A  Christophe  vander  Beke,  avocat. 
Sur  le  mot  Beke,  rivière,  épigramme  dans  le  genre  de 
Cl.  Marot.  (Voir  plus  loin  :  à  M.  de  Galleye,  p.  49). 

P.  45.  An  M.  F  y  anchois  Florus,  excellent  Schilder. 
Huit  vers  au  peintre  Franç.  Floris  (de  Vriendt)  que  le 
poète  compare  à  Apelles.  Il  est  à  remarquer  que  le 
quatrain  de  L.  d'Heere  sur  le  même  sujet  que  donne 
Ch.  van  Mander  (édit.  de  1604,  p.  243),  est  différent. 
Mr  H.  Hymans  a  naturellement  traduit  d'après  le 
dernier  texte. 

P.  45.  Quatrain  à  François  Hieman  «  ghelaureert 
Poëte  ».  Mr  Aug.  Vermeylen,  Leven  en  werken  van 
jonker  jfan  vander  Noot  (Anvers,  1900),  pp.  22 
et  161,  signale  ce  cas  rare  dans  les  Pays-Bas  d'un 
poeta  laureatiis.  Voir  sur  Fr.  Hieman,  fils  de  Fran- 
çois et  de  Jeanne  de  Voldere,  qui  avait  été  doyen 
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de  la  chambre  de  rhétorique  de  Sainte-Barbe, 
Ph.  Blommaert,  Ned.  schrijvers,  p.  162,  et  la  Biogr. 
nat.  Ce  nom  s'orthographiait  aussi  Yman.  Voir  aussi 
un  acte  du  19  janvier  1561  (1562,  n.  st.),  au  sujet 
d'une  dette  contractée  à  Rome  par  François  Yman, 
fils  de  François,  archives  de  Gand,  reg.  aux  états  de 
biens,  fol.  122. 

Pp.  45-46.  Souhaits  de  nouvelle  année  à  I.  Bauier, 
docteur  en  droit.  Il  s'agit  de  Jacques  de  Bavière,  qui 
obtint,  plus  tard  par  lettres  patentes  du  19  janvier 
1580,  une  place  de  conseiller  extraordinaire  au  con- 
seil de  Flandre.  Voir  Foppens,  Hist.  du  conseil  de 
Flandre,  et  les  patentes  du  conseil  de  Flandre,  aux 
arch.  de  l'État  à  Gand  (no  450  du  2d  varia). 

P.  46.  An  fijn  lief,  die  hy  zant  heur  pourtraiture. 
Imitation  de  l'épigramme  cxcix  de  Cl.  Marot,  (éd. 
1823,  M>  P*  244).  Mais  les  rôles  sont  renversés  : 
ici  le  poète  est  aussi  le  peintre  du  portrait.  Ph.  Blom- 
maert, p.  136,  a  reproduit  les  quatre  derniers  vers 
de  cette  petite  pièce. 

P.  46.  Souhaits  de  nouvelle  année  à  une  jeune 
fille.  Genre  érotique.  Cinq  vers. 

P.  46.  An  M.  V.  H.  (van  Hauweghem?).  Jeu  de 
mot  sur  blomme  signifiant  farine  et  fleur. 

P.  47.  An  d'excellente  Rofeane  Poëterffe  refiderende  || 
te  Dendermonde,  Il  s'agit  de  Ros.  Coleners.  Pièce 
reproduite  dans  l'article  de  Pr.  van  Duyse  :  Rosi  an  a 
Coleners,  (Bel gisch  muséum,  II,  1838,  p.  93), 

P.  48.  Réponse  de  Roséane  Coleners  à  Luc 
d'Heere.  Pièce  reproduite  dans  l'article  susdit,  par 
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Pr.  van  Duyse,  qui  place  le  talent  poétique  de 
Roséane  au-dessus  de  celui  de  L.  d'Heere.  C'est  la 
seule  œuvre  connue  de  cette  femme  originaire  de 
Termonde.  Mr  Edw.  van  Even,  De  eendracht,  Gand, 
ii  janvier  1852,  cite  les  écrits  des  savants  termon- 
dois  Maestertius  et  Lindanus  où  il  est  parlé  avec 
éloge  de  Roséane  Coleners. 

P.  49.  An  Ch.  C.  Cinq  vers  à  une  femme. 

P.  49.  An  M.  de  Galîeye.  Jeu  d'esprit  sur  îe  mot 
Galleye,  comme  Clém.  Marot  a  fait  une  épigramme 
(cxxi,  éd.  1825,  III,  p.  185)  sur  le  nom  de  made- 
moiselle de  La  Roue,  Cf.  G.  Kalff,  Gesch.  der 
nederh  letterk.,  II,  p.  243. 

P.  49.  Vande  droufheyt  cens  Quidams.  Chagrin 
simulé  d'un  homme  qui  vient  de  perdre  sa  femme. 

Pp»  49~50-  Epigramme  van  den  Caproen.  Cité  par 
Ph.  Blommaert  comme  bon  spécimen  de  la  poésie 
de  l'auteur. 

P*  50.  Van  een  Neen  tôt  een  ionghe  dochter.  Diaprés 
l'épigramme  cxlvii  de  CL  Marot  :  De  ouy  et  nenny* 
(Éd.  1823,  III,  p.  206). 

P.  50.  Tôt  een  en  zynen  V  fient.  Imitation  de  l'épi- 
gramme lxvi  de  Cl.  Marot  :  A  Cravan  sien  amy 
malade.  (Éd.  1823,  III,  p.  141). 

Pp.  50-51.  Remédie  ieghens  de  Pejle.  Résumé  de 
l'épigr.  cclxxiii  de  Marot  :  Remède  contre  la  peste. 
(Éd.  citée,  III,  p.  309). 

P.  51.  Tôt  een  bvuyn  dochtere,  nochtâs  hoouerdigh. 
Quatrain. 

P.  51,  Van  een  loncker  die  ieghen  fijn  wîjf  fpeeîde. 
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Cl.  Marot  :  D'un  avocat  jouant  contre  sa  femme  et 
son  clerc.  Épigr.  ccliv.  (Édit.  citée,  III,  p.  295). 

Pp-  5T-53-  Van  het  fchoon  Mammeken.  Traduc- 
tion de  la  pièce  célèbre  de  Marot  :  Du  beau  te  tin, 
épigr.  lvii.  (Éd.  citée,  III,  p.  130). 

Pp.  53-54.  Van  de  leelicke  mamme.  D'après  Marot  : 
Du  laid  te  tin,  épigr.  lviii.  (Éd.  citée,  III,  p.  132). 

Pp.  54-55.  An  Coufijnken,  tfotkin  van  mijn  ||  Heere 
van  Wackene.  Au  bouffon  du  seigneur  de  Wacken. 
Cité  comme  bonne  poésie  par  Ph.  Blommaert,  p.  146. 
Reproduit  également  par  Fr.  de  Potter,  dans  sa 
description  de  la  cour  de  Wacken,  (ouvr.  cité,  p.  247). 
Ch.  van  Mander  nous  apprend  que  L.  d'Heere  fit 
le  portrait  de  ce  personnage. 

P.  55.  Anden  Burghmeefter  Campen  ter  Ver  en,  || 
Rondeel  op  de  Franfoysche  wijfe.  Rondeau  à  Jacques 
Campen,  qui  fut  plusiers  fois  échevin  et  bourgmestre 
de  Vere  (Zélande).  Voir  Jac.  Ermerins,  Eenige 
zeeuwsche  oudheden  uit  echte  stukken.  Derde  stuk. 
Middelburg,  1792. 

Pp«  55-56-  An  mynen  Heere  van  Watervliet  &ç. 
Dans  ce  sonnet  il  est  question  de  médailles.  Il  s'agit 
en  effet  de  Marc  Laurin  (ou  Lauweryn),  seigneur  de 
Watervliet,  le  numismate.  (Voir  la  Biogr.  nat.  et 
toutes  les  sources  citées;  Fr.  de  Potter  et  Broeckaert, 
Geschiedenis  ...  Watervliet).  On  sait  par  Ch.  van 
Mander  que  L.  d'Heere  était  lui  aussi  collection- 
neur de  monnaies  et  médailles. 

Pp.  56-57.  An  M.  Pieter  de  Rijcke,  Aduocat. 
Sonnet  adressé  au  jurisconsulte  Pierre  de  Rycke, 
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avocat  au  conseil  de  Flandre,  imité  de  l'épigr.  lxiv 
de  Marot  :  A  Pierre  Vuyard.  (Éd.  citée,III,  p.  140). 

P.  57.  An  Ioos  Borluut,  Heere  van  Bouckeîe,  \\ 
ende  an  Guillame  ghebroeders.  Sonnet  reproduit  et 
commenté  par  Éd.  de  Busscher,  Recherches  sur  les 
peintres  et  sculpteurs  à  Gand,  II,  p.  26. 

Pp.  57-58.  An  M.  Laurens  de  Mets.  C'est  le  doyen 
de  la  collégiale  de  Sainte-Gudule  qui  a  approuvé  le 
volume.  Louis  Vivès  est  cité  dans  ce  sonnet. 

P.  58.  An  M.  lan  van  Safle,  La  chronique  dite 
de  Kempenare,  nous  apprend  qu'un  avocat  de  ce 
nom  mourut  le  19  septembre  1569.  Ce  personnage 
porte  le  prénom  de  Joos,  dans  le  texte  de  Corn,  et 
Phil.  van  Campene  publié  par  Fr.  de  Potter.  Josse 
van  Safle,  (van  Saffele  ou  vander  Zaffelt)  était  avocat 
des  échevins  de  la  Keure  à  Gand. 

Pp-  58-59.  An  Caroltim  Vtenhoue,  Griecfch,  La- 
tijnfch  II  en  François  Poète.  Charles  Utenhove,  de 
son  côté,  publia  des  vers  en  l'honneur  de  L.  d'Heere, 

P.  59.  Den  A  ut  heur  tôt  fijn  huufvrauwe.  Sonnet 
de  L.  d'Heere  à  sa  femme,  terminé  par  une  inscrip- 
tion (en  petites  capitales),  destinée  à  leur  tombe 
commune  : 

Hier  licht  mân  en  wiif,  nochtans  gheen  twee  lichamen, 
Die  gheliic  en  accordigh  waren  in  haer  leven, 
Storven  ooc  gheliic  :  en  leven  weder  te  zamen. 

P.  60.  Sonet  ghetranjlateert  by  d'huujvrouwe 
vande  ||  A  ut  heur,  mit  ee  Françoys  Jonet  bi  hê  ghe- 
maeâ  ||  op  een  fchilderye  van  M.  Willem  Key  t'And-\\ 
werpen  :  twee  ghefellen  Jpreken  tfamen.  Traduction 
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faite  par  Él.  Carbonier,  femme  de  L.  d'Heere,  d'un 
sonnet  français  de  son  mari  sur  un  tableau  de  maître 
Guillaume  Key,  d'Anvers.  Dialogue.  Naïf  témoi- 
gnage d'admiration  pour  le  talent  de  ce  peintre  qui 
avait  été  l'ami  de  Franç.  Floris,le  maître  de  L. d'Heere 
à  Anvers.  Pr.  van  Duyse,  Belg.  muséum,  1838, 
II,  p.  94,  et  Edw.  van  Even,  De  [eendracht,  Gand, 
1852, 11  janvier,  parlant  d'Eléonore  Carbonier,  ren- 
seignent une  seule  pièce  d'elle  dans  ce  recueil,  p.  60. 
Mais  nous  avons  vu  qu'il  y  a  en  outre  cinq  vers  de 
cette  femme  poète  à  la  p.  2. 

Pp.  60-61.  An  me  Vf  au  vanden  Nés,  Nazaretten  &ç. 
Sonnet.  Cf.  l'épigramme  de  la  page  43. 

P.  61.  Sonet,  van  het  excellent  Jîick  van  fchilde- 
r y  en  ||  Jfaen  in  het  huus  va  Iacob  Weytens  te  Ghent. 
Dans  sa  biographie  de  Hugo  vander  Goes,  Ch.  van 
Mander  (Schilderboek,  éd.  1604,  P-  204)  reproduit  ce 
sonnet  comme  étant  de  L.  d'Heere,  mais  sans  avertir 
le  lecteur  qu'il  en  a  modifié  notablement  le  texte,  au 
point  de  vue  littéraire. 

P.  62.  Sonet  iv t  ee  Epigrâma  van  Martialis  begin- 
nen  ||  Vitâ  qui  faciunt  beatricë  [sic]  &ç.  an  Abrahâ 
Orteliû.  Il  s'agit  de  l'épigr.  xlvii,  liv.  x,  de  M.  Val. 
Martial  :  Ad  Julium  Martialem  :  Vitam  quae  faciunt 
beatiorem.  Seulement  c'est  plutôt  l'épigramme  ana- 
logue de  Cl.  Marot  (ccxix)  :  de  soy-mesme,  qui  a  été 
suivie.  (Éd.  cit.  p.  261).  G.  Kalff,  Gesch.  der  ned. 
letterkunde,  p.  185,  observe  que  ce  sonnet  est  peut- 
être  le  premier  en  date  qui  ait  été  fait  en  vers  néer- 
landais. Voir  une  autre  traduction  de  cette  épigr. 
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de  Martial,  en  vers  néerl.,  par  Ph.  van  Borsselen, 
(Den  Binckhorst  ofte  lut  lof  des  gelucksalighen  ende 
gherustmoedighen  land-levens.  Amst.,  Dirck  Fietersz, 
1613,  p.  35). 

P.  62.  Épitaphe  de  Corneille  Grapheus  sous  forme 
de  dialogue.  Cette  pièce  peut  être  datée,  puisque 
C.  Grapheus  [de  Schryver]  mourut  le  19  déc.  1558. 
(Voir  l'inscription  funéraire  dans  les  Mémoires  de 
Paquot,  VI,  p.  189). 

P.  63.  Épitaphe  de  Pierre  Carbonier,  ancien 
bourgmestre  et  receveur  de  la  ville  de  Vere.  (Voir 
l'ouv.  cité  de  J.  Ermerins).  C'était  le  beau-père  de 
L.  d'Heere.  Il  devait  avoir  fait  des  vers  puisqu'il  est 
appelé  ici  :  natuerlic  Poëet. 

Pp.  63-65.  Épitaphe  de  la  dame  de  Vinderhaute. 
Il  s'agit  de  Liévine  van  Steenland,  fille  de  Jean, 
veuve  de  messire  Liévin  van  Pottelsberghe,  con- 
seiller au  conseil  de  Flandre  et  receveur  général  des 
domaines,  décédé  le  29  juillet  1531.  Liévine  van 
Steenland  mourut  le  3  avril  1562.  (Inscript,  funé- 
raires de  V 'église  St-Michel  à  Gand,  p.  246).  Les 
deux  époux,  qui  n'avaient  pas  d'enfants,  étaient 
renommés  pour  leur  bienfaisance.  Les  vers  : 

Hoe  veel  vroom  mannen  zijnder  opghejïacn 
Van  diefe  tôt  JFraters  hebben  doen  leeren 
Deur  haer  eenwigh  bezet? 

sont  une  allusion  aux  fondations  de  bourses  d'étude 
faites  aux  Hiéronymites  (appelés  à  Gand  les  Fraters). 
Voir  aux  archives  de  Gand  les  pièces  concernant 
les  Hiéronymites  ou  Frères  de  la  Vie  commune. 
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Pp.  65-66.  Épitaphe  de  l'imprimeur  Corneille 
Manilius.  Reproduite  dans  la  Bibliographie  gantoise, 
I,  p.  108. 

P.  66.  Épitaphe  de  Arent  Rullens,  peintre  qui 
s'occupait  de  poésie.  C'était  un  poète  de  chambre  de 
rhétorique. 

Pp.  67-69.  An  een  excellente  gheleerde  dochtere,  \\ 
lo.  C.  A  une  flamande  instruite  que  l'auteur  place 
au-dessus  des  femmes  célèbres  de  l'antiquité.  Elle  a 
fait  des  traductions  notamment  de  pièces  d'Érasme. 
Il  lui  conseille  de  faire  imprimer  ses  œuvres. 

Pp.  69-71.  An  een  fchoon  dochter  van  Audenarde, 
de\\welcke  begheerde  vanden  Autheur  \\  gheconterfaiâ 
te  zyne.  A  une  belle  et  jeune  fille  d'Audenarde  qui 
voulait  être  portraiturée  par  L.  d'Heere.  Celui-ci 
oublie  qu'il  est  peintre  et  répond  par  une  poésie 
érotique  à  la  façon  de  Marot. 

Pp.  71-74.  Een  Conjîenaer  tôt  een  rijcke  Dochter. 
Épître  assez  longue  dans  laquelle  l'auteur  semble 
prendre  la  défense  de  son  propre  projet  de  mariage. 
La  pièce  est  terminée  par  un  quatrain  imprimé  en 
caractères  romains. 

Pp.  74-76.  An  zijn  lief  wonende  in  Zeeland,  in  de 
ma-\\niere  van  een  Elégie,  oft  clachtighen  \\  Zendtbrief, 
A  son  amante  en  Zélande.  Reproduit  en  partie  par 
Ph.  Blommaert,  p.  136.  En  guise  de  signature,  un 
distique  imprimé  en  caractères  romains. 

Pp.  77-79.  Elegia,  oft  claghenden  Zendbrief,  Ode- 
wijs.  Ph.  Blommaert  (seulement  dans  la  ire  édit.  de 
sa  notice,  p.  14),  a  reproduit  de  cette  élégie  deux 
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strophes  se  rapportant  aux  difficultés  suscitées  au 
mariage  de  l'auteur  avec  Eléonore  Carbonier. 

Pp.  79-80.  An  M.  Dominions  Lampjonius.  L'au- 
teur, modeste,  fiecht  vlamingh,  fait  un  éloge  pom- 
peux du  grand  poète,  témoin  ce  distique  : 

Zoo  datmen  inden  hemel  van  aile  gheleerde 
De  fer  eeuwe,  u  met  rechten  altijt  huit  en  eerde, 

P.  80.  M.  Dominions  (sic)  voorfeit,  an  Lucas 
d'heere.  Réponse  de  Lampsonius  à  la  pièce  précé- 
dente. 

Pp.  81-83.  An  Adrianum  vanden  Kethulle,  ond  \\ 
fijnde  xj.  iaren.  L'enfant  dont  on  fait  ici  l'éloge  était 
fils  légitimé  d'Adrien  de  La  Kethulle,  seigneur  de 
Noortassche,  et  de  Pauline  van  Themseke  ;  il  épousa 
Josine  van  Lauwe,  fille  de  Nicolas,  conseiller  au 
conseil  de  Flandre,  et  mourut  en  1584.  Branche 
éteinte  dans  les  vander  Noot.  (Note  de  Mr  Adrien 
de  La  Kethulle  de  Ryhove,  conseiller  à  la  cour 
d'appel  de  Gand). 

Pp.  83-84.  Een  boerken  van  bnyten,  an  een  fraey  || 
Jleedfche  Dochter.  Ph.  Blommaert,  p.  147,  a  emprunté 
à  cette  épître  17  vers  donnant  la  description  des 
vêtements  du  peuple  tel  que  l'ont  représenté  van 
Ostade  et  Teniers. 

Pp.  84-87.  Wt  d'EpiJîel  die  Marot  zand  totten 
Coninc  \\  fprekende  vanden  dief,  diel  hem  al  ||  ghe/lolen 
hadde.  D'après  l'épître  xxvm  de  Cl,  Marot  :  Au  Roy, 
pour  avoir  esté  desrobe,  (Éd.  de  1823,  H,  p.  114). 
C'est  la  seule  fois,  dans  ce  livre,  que  notre  auteur 
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cite  Marot.  Le  fameux  vers  :  Au  demeurant  le  meil- 
leur fils  du  monde,  est  traduit  ici,  p.  85  :  Anders,  fo 
wajt  den  bejïè  knecht  diemê  mogt  vindl. 

Pp.  87-89.  Inueâiue,  an  eenen  Quidam  fchilder  : 
de\\welcke  befchimpte  de  Schilders  \\  van  Handwerpen. 
Invective  contre  «  un  quidam  peintre  »  qui  dénigrait 
les  peintres  d'Anvers.  L'auteur  y  défend  surtout  le 
peintre  Floris. 

Pp.  89-93.  Vanden  Hane  op  den  Efel  an  Ionch. 
Dauid  II  Pamelius,  hoogh-bailliu  va  Pamele,  an.  1559. 
Pièce,  dont  le  commencement  est  imité  de  Cl.  Marot, 
épître  xlii  :  Première  epistre  du  coq  à  Vasne.  L'auteur 
y  cite  Uilenspiegel,  Érasme,  Math,  de  Casteleyn,  les 
luthériens,  les  calvinistes.  Phil.  Blommaert,  pp.  138 
et  139,  a  reproduit  des  passages  où  L.  d'Heere 
s'attaque  aux  iconoclastes  et  aux  hérétiques. 

P.  93.  Tôt  den  Lezer.  Petit  avis  au  lecteur  en  huit 
vers  (car.  rom.),  pour  attirer  l'attention  sur  les 
matières  sérieuses  qui  suivent. 

Pp.  94-96.  Refereinen  int  wise.  Sur  la  sagesse; 
les  enfants  de  Dieu. 

Pp.  96-98.  Referein  daer  Opperprijs  mede  ghewdnê 
mas.  Sur  la  naissance  de  Jésus.  Pièce  qui  a  obtenu 
un  prix  d'excellence. 

Pp.  98-100.  Referein  daer  Prijs  mede  ghewonnen 
was.  Exhortation  au  bien.  Pièce  qui  a  mérité  un  prix. 

Pp.  100-103.  Refereyn  ghefonden  voor  een  Nieu- 
iaer,  an  \\  M.  Hubrecht  Goltz,  Schilder.  Goltzïus  est 
appelé  ici  «  princelic  fchilder  ». 

Pp.    103-106.  Referein   van  het  kinder-Doopfel 
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ieghens  \\  d'Erdoopers  :  toeghefchrenë  den  gheleer-\\den 
en  weerdighen  heere  mijn  Heere  den  ||  Proojl  van 
S.  Pieters  by  Ghendt.  Contre  les  anabaptistes.  Pièce 
dédiée  au  prévôt  de  l'abbaye  de  St-Pierre-lez-Gand. 
Un  passage  relatif  au  baptême  des  enfants  a  été 
reproduit  dans  la  première  édition  de  la  notice  de 
Ph.  Blommaert,  p.  18. 

Pp.  106-109.  Refereyn  vande  m eyn fch-werdinghe 
Christi,  ||  ieghens  d'Erdoopers.  Contre  les  anabap- 
tistes et  leur  enseignement  faux  au  sujet  de  l'incar- 
nation du  Christ.  Un  passage  en  a  été  donné  par 
Blommaert,  dans  sa  première  notice,  p.  17. 

Pp.  109- 112.  Refereyn,  an  M.  Omaer  Coolman, 
Aduocaet,  \\  Oom  vanden  Autheur.  A  l'avocat  Orner 
Coolman,  oncle  de  L.  d'Heere. 

Pp.  112-114,  Refereyn.  Contre  l'avarice. 

Pp.  114-117.  Referein  en  lof  vanden  name  lefu,  an 
Guillame  ||  vanden  Bogaerde,  Prince  founerain  ouer 
aile  y  duutfche  tonghen  der  Rhetorijcken,  ghefeyt  \\  van 
het  guide  van  name  Iefus  te  Ghendt.  A  Guillaume 
vanden  Bogaerde  (père  de  Baudouin  vanden  Bo- 
Bogaerde,  qui  épousa  Elisabeth,  sœur  de  Lucas 
d'Heere.  Voir  Ed.  de  Busscher,  II,  p.  213),  «  prince 
souverain  »  de  la  chambre  de  rhétorique  générale. 

Complétons  les  renseignements  donnés  plus  haut 
dans  l'épître  dédicatoire  :  Philippe-le-Beau,  par  lettre 
datée  de  Malines  le  20  mars  1492  (1493,  n.  st.),  con- 
voqua à  Malines  toutes  les  chambres  de  rhétorique 
de  langue  thioise  le  ir  mai  1493.  C'est  à  la  suite  de 
cette  réunion  que  fut  fondée  la  chef-chambre  dite 
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Jésus  met  dey  balsem  blomme,  dont  le  siège  était  à 
Gand,  dans  la  chapelle  de  Ste-Barbe,  à  la  Cour  du 
prince.  Les  diverses  pièces  relatives  à  cette  institu- 
tion ont  été  publiées  en  dernier  lieu  dans  le  Recueil 
des  anciennes  ordonnances  des  Pays-Bas,  2e  série,  I, 
Bruxelles,  1893,  PP»  243  et  suiv. 

Pp.  1 17-119.  Refereyn,  an  d'edele  Violieren  VAnd- 
werfien.  A  la  chambre  de  rhétorique  anversoise  de 
Violieren.  Dans  cette  pièce  l'auteur  fait  notamment 
l'éloge  de  la  peinture. 

P.  120  (non  chiffrée).  Privilège  daté  de  Bruxelles, 
3  octobre  1564,  conféré  pour  trois  ans  à  l'imprimeur 
Gislain  Manilius,  vu  l'approbation  du  doyen  de 
Ste-Gudule  à  Bruxelles,  Laurent  Mets.  Le  doyen  ne 
s'est  donc  pas  effarouché  de  quelques  poésies  assez 
légères.  Toutefois  l'auteur  n'est  pas  licencieux, 
comme  ses  modèles  Marot  et  Martial. 


Liste  alphabétique  des  personnages  auxquels 
L.  d'Heere  a  dédié  des  poésies  dans  cet  ouvrage 
ou  dont  il  a  fait  l'épitaphe  ou  célébré  l'éloge  : 

Bavière  (Jacques  de),  docteur  en  droit,  p.  45. 

Beke  (Christophe  vander),  avocat,  p.  44. 

Blasere,  p.  32. 

Bogaerde  (Guill.  vanden),  prince  des  rhétoriciens, 
p.  114. 

Bonnières  (de),  sr  de  Souastre,  pp.  27  et  29. 
Borluut  (Josse),  seigneur  de  Boucle,  p.  57. 
Borluut  (Guill.),  son  frère,  p.  57. 
Bourgogne  (Adolphe  de),  seigneur  de  Wacken, 
pp.  3,  22  [chiffrée  12]  et  29. 
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C.  (Ch.),  p.  49- 
C.  (Jo.),  p.  67. 

Campen  (Jacques),  bourgmestre  de  Vere,  p.  55. 

Carbonier  (Éléonore),  femme  de  Luc  d'Heere, 
pp.  2,  59,  60  et  77. 

Carbonier  (Pierre),  ancien  bourgmestre  de  Vere, 
p.  63. 

Coleners.  Voir  Roséane. 

Coolman  (Orner),  avocat,  p.  109. 

Cousijnken,  fou  du  seigneur  de  Wacken,  p.  54. 

Eyck  (frères  van),  p.  35. 

Florus  [Floris]  (François),  ou  de  Vriendt,  peintre, 
pp.  45  et  87. 
Galleye  (M.  de),  p.  49. 
Gheldre  (Marie  van),  p.  44. 
Goes  (Hugo  vander),  p.  61. 
Goltz  (Hubert),  peintre,  p.  100. 
Grapheus  (Corneille).  (Epitaphe),  p.  62. 
Gruutere  (de),  sr  d'Exaerde,  p.  32. 
H.  (M.  V.),  p.  46. 
Hauweghem  (van),  p.  31  (p.  46?) 
Hieman  (François),  ou  Yman,  poète,  p.  45. 
Kethulle  (Adrien  vanden),  p.  81. 
Key  (Guill.),  peintre,  p.  60. 
Lampsonius  (Dominique),  pp.  79  et  80. 
Laurin  (Marc),  sr  de  Watervliet,  p.  55. 
Loveghem,  p.  33. 

Manilius  (Corneille).  (Épitaphe),  p.  65. 
Martens,  p.  33. 

Mets,  Metsius  (Laurent  de),  p.  57.  (p.  120). 
Nés  (vanden),  dame  de  Nazareth,  [Philipotte  de 
Gruutere],  pp.  43  et  60. 
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Ortelius  (Abraham),  p.  62. 
Pamelius  (David),  p.  8g. 
Pierre  (prévôt  de  S*-),  p.  103. 
Roséane  Coleners,   femme-poète   à  Termonde, 
pp.  47  et  48. 

Rullens  (Arent),  peintre  et  poète,  p.  66. 
Rijcke  (Pierre  de),  avocat,  p.  56. 
vSafle  (Jean  van),  p.  58. 

Steenland  (Liévine  van),  veuve  de  Lié  vin  van 
Pottelsberghe.  Voir  :  dame  de  Vinder  haute,  p.  63. 
Steynburgh,  p.  31. 
Triest,  p.  31. 

Utenhove  (Charles),  de  Gand,  poète,  p.  58. 
Utenhove  (dame  d'),  à  Ypres,  p.  43. 
Vaernewijck  (Marc  van),  p.  17. 
Vinderhaute  (dame  de).  (Épitaphe),  p.  63. 
Violieren  (chambre  de  rhétorique  des),  p.  117. 
Vos  (Jean  de),  chef-échevin,  p.  28. 
Wacken  (dame  de),  femme  d'Ad.  de  Bourgogne, 
pp.  27  et  43. 

Wacken  (seigneur  de),  p.  54. 

Wallebeke  (Barbe  Clayssone,  clame  de),  femme  de 
Gér.  Rym,  p.  43. 

Watervliet  (seigneur  de),  p.  55. 
Weytens  (Jacques),  p.  61. 


La  ire  édition  de  VHof  en  Boomgaerd  der  Po'éfien 
est  d'une  insigne  rareté.  Un  ex.  en  a  été  porté  à 
70  fr.  à  la  vente  J.  d'Huyvetter  en  1851.  Le  prof. 
P.-C.  Serrure  en  possédait  aussi  un  exemplaire. 
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Lucas  d'Heere,  peintre  et  poète-rhétoricien, 
naquit  à  Gand  en  1534  et  mourut  le  29  août  1584. 
(Dates  données  par  Ch.  van  Mander,  son  élève).  Fils 
de  Jean,  sculpteur  de  talent,  et  d'Anne  Smyters, 
connue  comme  miniaturiste,  il  cultiva  les  arts  dès  sa 
jeunesse.  Après  avoir  été  l'élève  de  Franç.  Floris  (ou 
de  Vriendt)  à  Anvers,  il  revint  à  Gand,  où  en  1559  il 
participa  aux  travaux  décoratifs  exécutés  pour  le  cha- 
pitre de  la  Toison  d'or  tenu  à  Gand  par  le  roi  d'Espa- 
gne. Sous  le  court  règne  du  roi  François  II,  il  vécut 
en  France  et  dessina  des  cartons  de  tapisserie  pour  la 
reine-mère  Catherine  de  Médicis.  Il  se  fit  aussi  con- 
naître spécialement  comme  peintre  de  portraits.  Mais 
nous  n'avons  pas  à  le  suivre  ici  dans  sa  carrière  d'ar- 
tiste. Pour  l'intelligence  de  ses  écrits,  il  importe  de 
remarquer  qu'il  fut  d'abord  catholique  convaincu  et 
admirateur  de  Philippe  II.  Quelque  temps  après  son 
mariage  avec  Éléonore  Carbonier,  de  Vere  en  Zé- 
lande, il  figura  parmi  les  partisans  des  principes 
nouveaux.  L.  d'Heere  fut  banni  par  sentence  du  duc 
d'Albe  publiée  à  Gand  le  27  novembre  1568.  (Arch. 
de  la  ville  de  Gand,  registre  M,  fol.  293.  Bull,  de 
la  comm.  roy.  d'hist.,  octobre  1866.  Analectes  hist.9 
par  Gachard,  p.  324).  Réfugié  en  Angleterre  T,  il 


1  Au  sujet  de  son  affiliation  à  l'église  néerlandaise 
de  Londres,  où  il  fut  installé  en  qualité  d'ancien  le 
13  mai  157 1,  voir  Ch.  Rahlenbeck,  ouvr.  cité  plus 
loin;  L.  Cust,  id.;  A.  Kuipers,  Kcrkeraads  proto- 
collen  der  hollandsche  gemeente  ie  Londen.  Utrecht, 
1870;  W.  Moens,  The  dutch  church  registers 
London,  et  les  recueils,  en  cours  de  publication,  de 
la  Huguenot  Society  of  London. 
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fut  protégé  par  la  reine  Elisabeth.  La  Pacification  de 
Gand  lui  ayant  permis  de  rentrer  dans  sa  ville 
natale,  il  prêta,  le  20  avril  1577,  le  serment  arrêté  le 
18  janvier  précédent. (Arch.  de  Gand,  reg.  R,  fol.  577, 
Keure  resolittieboek,  fol.  70).  Il  se  fit  alors  remar- 
quer par  la  part  qu'il  prit  aux  fêtes  organisées  en 
l'honneur  du  prince  d'Orange  d'abord,  du  duc  d'Anjou 
ensuite,  et  acquit  de  la  réputation  comme  traduc- 
teur néerlandais  d'écrits  favorables  à  la  réforme. 

L.  d'Heere  a  signé  plusieurs  pièces  d'une  devise 
qui  était  l'anagramme  de  son  nom  :  Schade  leer  u 
(le  dommage  vous  éclaire).  Sa  signature  était  aussi 
remplacée  d'autres  fois  par  le  dicton  T'outste  is 
tbeste  (le  plus  ancien  c'est  le  meilleur),  ou  par  ce 
précepte  :  Vreest  uut  liefden  d'Heere  (craignez  le 
Seigneur  par  amour). 

La  devise  Paeys  is  goedt  qu'on  trouve  sur  deux 
titres  de  ses  livres  appartient  à  l'imprimeur  Gislain 
Manilius. 

L'orthographe  du  nom  patronymique  a  varié. 
Comme  son  père  on  l'appelait  parfois  Mijn  heere. 
Lui-même  signait  d'Heere  (ou  d  heere),  en  latin  Derus 
ou  Dherns.  Mais  ses  éditeurs  imprimaient  aussi  de 
Heere.  C'est  cette  dernière  forme,  la  plus  correcte 
au  point  de  vue  de  la  langue  néerlandaise,  qui  a 
prévalu  dans  la  suite. 


Principaux  auteurs  qui  ont  étudié  Luc  d'Heere 
soit  comme  littérateur  ou  traducteur,  soit  comme 
peintre  et  dessinateur,  ou  qui  donnent  des  renseigne- 
ments sur  sa  vie  et  ses  œuvres  : 
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Marc  van  Vaernewijck,  œuvres  (voir  Bibliotheca 
helgica).  — ■  C.  van  Mander,  H  et  schilderboek.  Haerlem, 
1604.  —  J.-B.  Descamps,  La  vie  des  peintres  fla- 
mands, allemands  et  hollandais.  Paris,  1753,  t.  I.  — ■ 
Paquot,  Mémoires...  Louvain,  1761,  t.  IV.  —  S'Gra- 
zande,  Twee  honderdjarige  gedachtenis  van  het  eerste 
Synode  der  Nederlandche  kerken.  Middelbourg,  1769. 

—  J.  van  Iperen,  Kerkelijke  historié  van  het  psalm- 
gezang  der  christenen.  Amsterdam,  1777,  t.  I.  — 
J.-F.  Willem  s,  Verhandeling  over  de  nederduytsche 
tael  en  letterkunde.  Anvers,  1819,  t.  I.  —  P. -G.  Wit> 
sen  Geysbeek,  Biogr.  anthol.  en  critisch  woordenboek 
der  nederl.  dichters.  Amsterdam,  1822,  t.  III.  — 
Supplément  à  Y  Historié  van  Belgis  de  Marc  van 
Vaernewijck,  édit.  deGand,  1829,  t.  IL  —  L.-G.  Vis- 
scher,  Beknopte  geschie dénis  der  nederlandsche  letter- 
kunde. Utrecht,  1851,  t.  IL  —  Id.,  Leiddraad  tôt  de 
gesch.  der  ned.  letterkunde.  Utrecht,  1854-57,  t.  IL 

—  Id.,  Korte  schets  tôt  de  gesch.  der  ned.  letterk. 
Utrecht,  1860,  t.  IL  —  A.  Snellaert,  Hist.  de  la 
littérature  flamande.  Diverses  éditions.  —  Phil.  Blom- 
maert,  Levensschels  van  Lucas  d'Heere,  kunstschilder 
te  Gent,  1853.  (Tirage  à  part  des  Annales  de  la 
société  roy.  des  beaux-arts  et  de  littérat.  de  Gand, 
1851-52).  —  Id.,  De  ned.  schrijvers  van  Gent.  Gand, 
1861,  pp.  130-158.  —  Ferd.  Vander  Haeghen, 
Bibliographie  gantoise.  Gand,  1858-1869,  passim. — 
Ed.  De  Busscher,  Recherches  sur  les  peintres  et  sculp- 
teurs à  Gand  aux  XVIe,  XVIIe  et  XVIIIe  siècles. 
Gand,  1866,  passim.  —  Id.,  Annales  de  la  soc.  roy. 
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des  beaux-arts  et  de  littér.  Gand,  1863-1868,  t.  IX- 
XI.  —  Id.  Article  dans  la  Biographie  nationale,  — 
C.  Piron,  Algemeene  levensbeschrijving  der  mannen  en 
vrouwen  van  Belgi'è.  Malines,  1860.  —  Le  beffroi. 
Bruges,  1864-1865,  t.  II.  —  W.-J.-A.  Jonckbloet, 
Geschiedenis  der  nederlandsche  letterkunde.  Gronin- 
gen,  1868,  t.  I.  —  Id.,  édit.  1889,  t.  IL  —  J.  Van 
Vloten,  Beknopie  geschiedenis  der  nederlandsche  leîte- 
ren.  Tiel,  1871.  —  Huberts,  Elberts  et  vanden 
Branden,  Biographisch  woordenboek.  Deventer,  1878. 

—  Frederiks  en  vanden  Branden,  Biogr.  woordenb. 
(2e  éd.)  Amsterdam,  s.  d.  —  Fr.  de  Potter,  Gent 
van  den  oudsten  tijd  tôt  heden.  Gand,  1882- 1896, 
passim.  —  Siret,  Dictionnaire  des  peintres,  3e  édit., 
1883.  —  H.  Hymans,  Traduction  du  livre  des 
peintres  de  van  Mander,  (commentaires  et  sources 
citées).  Paris,  1885,  t.  II.  — J.  Stecher,  Hist.  de  la 
littérature  néerlandaise  en  Belgique.  Bruxelles  [1886]. 

—  Lionel  Cust,  Lucas  d'Heere,  painter  and  poet  of 
Ghent.  (The  magazine  of  art).  Londres,  août  1891, 
pp.  354-360.  —  Id.,  A  notice  of  the  life  and  works  of 
Lucas  d'Heere.  (Society  of  antiquaries...  West- 
minster), 1894.  —  Ch. -A.  Rahlenbeck,  Quelques 
notes  sur  les  réformés  flamands  et  wallons  du  16e  siècle 
réfugiés  en  Angleterre  (Procedings  of  the  Huguenot 
society  of  London,  t.  IV,  p.  39).  Lymington,  1892. 

—  Mart.  Rudelsheim,  Eenige  onuitgegeven  gedichten 
van  Marnix.  (Tijdschrift  voor  nederlandsche  taal-  en 
letterkunde).  Leiden,  1898,  t.  XVII.  —  G.  KalfF, 
Geschiedenis   der   nederlandsche  letterkunde    in  de 
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16e  eeuw.  Leiden,  1899.  —  Vict.  Vander  Haeghen, 
Mémoire  sur  les  documents  faux  relatifs  aux  anciens 
peintres,  sculpteurs  et  graveurs  flamands.  Bruxelles, 
1899,  passim.  —  A.  Vermeylen,  Leven  en  werken 
van  jonker  Jan  vander  Noot.  Anvers,  1899.  (Ren- 
seignements sur  L.  d'Heere,  passim). 
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HEERE  (Luc  d'). 

Haarlem,    David   Wachtendonck,  pour 
Dan.  De  Keyser.  1614. 

Den  Hof  ||  Ende  Boomgaert  /  ||  der  Poe- 
fien.  Il  Inhoudende  menigherley  foorten  van 
Poetijckelijcke  blom-||men  :  dat  is  verfchey- 
den  materien,  gheeftelijcke,  amoureu-||fe, 
boerdighe,  &c.  ||  Oock  diverfche  fchoon  Sen- 
tentien  /  inventien  /  ende  manieren  van  || 
dichten  /  naer  d'exempelen  der  Grieckfche  / 
Latijnfche  /  ende  Fran=||coyfche  Poeten.  Jn 
fumma  alfulcks  dat  een  yegelijck  daer  in 
vin- Il  den  fal  dat  hem  dient  ende  behaeght.  || 
Door  Lucas  de  Heere,  Schilder  van  Gent.  || 


Gand  :  bibl.  univ. 
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Ghedruckt  tôt  Haerlem,  by  David  VVach- 
tendonck.  ||  Voor  Danel  de  Keyfer  Boeck- 
vercooper/  woonende  ||  op  't  Sant  int  ver- 
guide  A.  B.  C.  Anno  1614.  [| 

Petit  in-80,  96  pp.  (les  chiffres  sont  fautifs).  Avec 
les  signatures  A  ij -F v  [F  viij].  Car.  goth.  sauf  l'épître 
dédicatoire  et  quelques  passages  qui  sont  en  itali- 
ques; çà  et  là  un  en-tête  en  car.  rom. 

Les  lim.  comprennent  :  i°,  le  titre;  20,  les  cinq 
vers  d'Éléonore  Carbonier  au  lecteur;  30,  une  poésie 
en  dix  distiques  néerlandais  dans  lesquels  le  petit 
livre  se  présente  au  lecteur;  40,  épître  dédicatoire  à 
Adolphe  de  Bourgogne  ;  50,  avis  de  l'imprimeur,  en 
vingt-quatre  vers,  aux  amateurs  de  l'art  des  rhétori- 
ciens.  Cette  pièce  est  intéressante  :  on  y  rappelle  que 
l'ouvrage  de  L.  d'Heere,  le  peintre-poète,  avait  paru 
environ  cinquante  ans  auparavant,  (il  n'y  a  donc 
pas  eu  d'édition  dans  l'intervalle)  ;  le  «  méchant 
flamand  »  a  été  quelque  peu  corrigé,  mais  on  n'a 
pourtant  pas  voulu  rejeter  complètement  les  usages 
anciens  : 

t  Quaet  Vlaemfch  is  wat  vermijt,  ons  Juyvre  Moedertael 
Is  naghevolcht  int  meeft,  dock  niet  in  altemael. 
Om  niet  gheheel  tghebruyck  der  Ouden  te  vertreden, 
En  wefen  fpotter  van  haers  tyts  ghewoone  zeden. 

Remarquons  que  l'éditeur  ne  paraît  pas  avoir 
connu  les  changements  apportés  à  quelques-unes  de 
ces  pièces  dans  le  Schilderboek  de  Ch.  van  Mander. 
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L'avis  de  l'imprimeur  de  1565  a  disparu.  Dans  le 
corps  de  l'ouvrage  on  observe  tout  d'abord  des 
différences  d'orthographe.  La  pièce  3  des  liminaires 
contient  une  remarque  sur  les  notes  : 

d'AenwijJinghen  niet  vermindert  / 
Maer  heel  onder  aen  ghejlelt  : 

Cela  est  inexact  à  certains  égards.  On  a,  il  est 
vrai,  placé  quelques  petites  notes  au  bas  des  pages, 
mais  plusieurs  indications  marginales  de  la  ire  édit. 
ont  été  supprimées  complètement,  surtout  dans  les 
Refereinen, 

Signalons  encore  quelques  autres  modifications  : 
P.  24.  La  poésie  à  Jean  de  Vos  porte,  par  erreur, 
1565  au  lieu  de  1563.  —  P.  38.  On  a  supprimé  les 
mots  ghelaureert  Poète  après  le  nom  de  Fr.  Hieman. 
—  P.  39.  On  ne  met  plus  que  Roséane,  la  poétesse, 
est  de  Termonde.  —  P.  52.  Le  sonnet  imité  de 
Martial  est  simplement  intitulé  ici  :  Een  ander  Son- 
net. —  P.  52.  On  a  supprimé,  en  marge  de  l'épitaphe 
de  Corn.  Grapheus,  les  A  et  les  B  qui  indiquaient 
qu'il  s'agissait  d'un  dialogue.  —  P.  53.  Les  fonctions 
de  Pierre  Carbonier  ne  sont  plus  indiquées.  — 
P.  56.  Sent-brieven,  au  lieu  de  Epistelen  oft  Zend- 
brieven.  —  P.  58.  Aen  een  Dochter  /  begheerende  van 
den  II  Antheur  ghecontrefaict  te  zijn.  On  ne  met  plus 
qu'il  s'agit  d'une  jeune  fille  d'Audenarde.  —  P.  67. 
Aen  Adriaen  vanden  Ketel,  au  lieu  de  Ad.  vanden 
Kethulle.  —  P.  74.  Van  den  Os  op  den  Efel.  Ce  sont 
les  coq-à-l'âne,  intitulés  dans  la  ire  édit.  :  Vanden 


28 


Hane  op  den  Efel.  Le  nom  du  personnage  à  qui  la 
pièce  est  dédiée,  a  été  supprimé.  —  P.  83.  Le  Refe- 
reyn  au  sujet  du  baptême  n'est  plus  adressé  au 
prévôt  de  St-Pierre-lez-Gand.  On  a  supprimé  aussi 
au  titre  les  mots  ieghens  cCErdoopers  (contre  les 
anabaptistes).  —  P.  86.  Vande  Menfch-wevdinghe 
Chrijli,  on  a  supprimé  :  ieghens  d'Erdoopeys.  — ■ 
P.  91.  Lof  van  den  Name  Jefus.  On  n'indique  plus 
qu'il  s'agit  de  la  chambre  de  rhétorique  :  het  guide 
van  name  Iefus  te  Ghendt. 

Le  privilège  de  l'imprimeur  primitif  a  disparu,  à 
la  fin.  Il  y  a  ici  en  plus  avant  le  mot  Finis  et  comme 
signature  de  la  dernière  pièce  :  Schade  leer  u. 

Il  est  à  remarquer  que  l'éditeur  de  1614  préfère 
pour  le  nom  de  l'auteur  la  forme  de  Heere.  Une  fois 
seulement,  dans  un  vers,  on  a  imprimé  d'Heere. 

Cette  édition  n'est  pas  moins  rare  que  la  précé- 
dente. 
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HEERE  (Luc  d'). 


Gand,  Gisl.  Manilius. 


1565. 


Psalmen  Davids  ||  Na  d'Ebreeufche  waer- 
heyt,  en  d'alder||befte  exemplaire!!,  oft 
tranflatien,  Liede-||kins-wijs  in  dichte  ghe- 
ftelt  :  op  de  voyfen  ||  en  mate,  van  Clément 
Marots  Pfalmen.  ||  *\  fi  <g  fi  ^  ||  Au- 
theur  L.  D.  H.  ||  ^  £  fi  £  ^  || 


Paeys  is  Goedt. 


Gand  :  bibl.  univ. 

Haigh  Hall  Wigan  :  bibl.  cie  de  Crawford.  (Biblio- 
theca  Lindesiana). 


3° 


Te  Ghendt,  ||  By  Ghileyn  Manilius,  ghe- 
zworen  Drucker  ||  won  en  by  de  vijf  Helmen, 
op  de  Cooren  ||  Leye.  Anno  M.  D.  LXV.  || 
Met  Privilégie  voor  Drie  Iaren.  || 

In-8o,  no  pages  chiffrées,  plus  i  f.  non  coté.  Avec 
les  sign.  A  2  -  G  4  [G  8]  ;  car.  ital.,  sauf  quelques 
passages  en  car.  rom.  Les  liminaires  comprennent  : 
10,  le  titre,  au  v<>  duquel  le  privilège  octroyé  pour 
trois  ans  et  donné  à  Bruxelles  le  3  octobre  1564,  en 
vertu  de  l'approbation  du  livre  par  Laurent  Metsius 
(de  Mets),  doyen  de  l'église  de  Ste-Gudule;  20,  l'avis 
de  l'imprimeur  au  lecteur  ou  au  chanteur.  Dans  cet 
avis,  on  déclare  que  le  nouveau  texte  néerlandais  des 
psaumes  de  David  ne  sera  pas  inutile;  en  effet,  anté- 
rieurement, des  psaumes  ont  été  chantés  sur  des 
airs  empruntés  à  des  danses  et  à  des  chansons  las- 
cives :  ...  dat  eenighe  van  d'oude  ||  Pfalmen  ghemaecht 
zijn  op  lichtvœrdighe  voyfen,  ||  daev  by  theylich  vvoord 
Gods  dickmael  is  mef-\\bruuél  ghevveejl,  in  danffen  en 
ander  vvulpfchede.\\.  Ces  mots  ne  semblent  pouvoir 
s'appliquer  qu'aux  Souterliedekens  de  J.-W.  van 
Zuylen  van  Neyvelt,  où  les  psaumes  se  chantent 
sur  des  mélodies  populaires  aux  paroles  souvent  fort 
libres,  et  qui  contiennent  aussi  des  chansons  de 
danse,  car  les  danses  étaient  chantées.  Voir  :  Flor. 
van  Duyse,  Onde  ncdevlandsche  liederen,  Gand, 
1889,  p.  498.  Il  est  à  remarquer  que  la  première 
édition  du  psautier  de  van  Zuylen  est  de  1540.  La 
date  de  1539  que  porte  Yunicum  du  musée  Meerman 
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van  Westreenen,  à  La  Haye,  est  une  falsification 
de  l'édition  de  1559,  ainsi  que  l'a  démontré  le  biblio- 
phile D.-F.  Scheurleer,  De  souterliedekens,  bij cirage 
tôt  de  geschie dénis  der  oudste  nederlandsche  psalmbe- 
rijming.  Met  24  gefacsimileerde  titelbladen.  (Nieuws- 
blad  voor  den  boekhandel,  28  mars  1898.  Amsterdam). 

Les  versions  néerlandaises  précédentes,  ajoute 
l'éditeur,  contiennent  des  erreurs  et  on  n'y  a  pas 
toujours  observé  les  règles  de  la  prosodie;  l'auteur 
a  suivi  les  mélodies  de  Marot,  lesquelles,  dit-il,  con- 
viennent vraiment  à  la  matière.  [Ce  sont  celles  du 
psautier  des  réformés  calvinistes.  Cf.  p.  ex.  l'édition 
de  1566  des  psaumes  de  P.  Dathenus  :  même  musi- 
que, avec  autre  texte].  Quant  au  texte  hébreux, 
susceptible  souvent  de  plusieurs  interprétations,  on  a 
suivi  les  meilleures  traductions,  celles  de  S*  Jérôme, 
de  S*  Augustin,  d'Arnobius,  ainsi  que  les  paraphrases 
des  pères  de  l'Église,  et  des  auteurs  modernes  tels 
que  Titelmanus,  Flaminius,  Campensis  et  autres.  On 
a  eu  pour  but,  dit  encore  l'éditeur,  de  déshabituer  les 
gens  des  chansons  licencieuses  et  hérétiques  si  répan- 
dues aujourd'hui. 

A  propos  du  mot  hérétique,  G.  Kalff,  Gesch.  der 
ned.  letterkunde,  pp.  11 2- n 3,  observe  que  le  texte 
de  cette  traduction  des  psaumes  doit  être  rangé 
parmi  les  poésies  catholiques. 

Les  psaumes  de  David,  avec  la  musique  notée, 
comprennent  les  pp.  5-99.  Dans  son  avis,  l'éditeur 
dit  qu'avec  le  temps  il  complétera  l'ouvrage.  Tous 
les  psaumes,  en  effet,  ne  figurent  pas  dans  ce  volume. 
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Sur  les  150,  on  ne  trouve  ici  que  les  nos  1  à  17,  20, 
22,  23,  24,  25,  29,  32,  38,  42  43*  50,  51?  loi,  110, 
113,  127,  128,  130,  133  et  134. 

Les  pp.  99  et  suiv.  contiennent  :  les  dix  comman- 
dements de  Dieu  (mélodie  pareille  à  celle  des  recueils 
de  Dathenus  et  de  Marot),  les  douze  articles  de  la 
foi  chrétienne  et  le  paie  y  en  flamand,  avec  musique 
notée  ;  la  salutation  angélique  en  huit  vers;  nunc 
dimittis  sentant,  avec  musique;  la  bénédiction  avant 
le  repas  et  l'acte  de  grâce  après  le  repas,  et  le 
pafer  expliqué  d'après  les  saints  docteurs,  le  tout  en 
vers  flamands. 

A  la  fin,  la  p.  ni  (non  chiffrée)  comprend  un 
avis  :  Den  Autheuv  tôt  dm  Lezer,  oft  zangher.,  où 
L.  d'Heere  donne  quelques  renseignements  sur  la 
prosodie. 

A  la  p.  112  (non  chiffrée),  un  ornement  typogra- 
phique à  arabesques  formant  losange. 

C'est  le  premier  livre  gantois  où  l'on  trouve  de  la 
musique  imprimée. 

Malgré  l'approbation  du  doyen  de  Ste-Gudule  et 
la  déclaration  de  l'auteur  au  sujet  de  l'interprétation 
exacte  du  texte  hébraïque,  le  livre  fut  mis  à  V index 
(1570,  p.  91). 

A.  Sanderus,  dans  ses  Gantois  célèbres,  rappelle 
que  cette  traduction  n'était  pas  autorisée.  Ph.  Blom- 
maert  (notice  de  1853,  et  Nederd.  schryvers),  repro- 
duit le  texte  doi  psaume  VI,  trad.  par  L.  d'Heere 
(sauf  les  six  derniers  vers).  Aug.  Vermeylen  (Leven 
en  werken  van  jonker  Jan  vander  Noot,  Antw.,  1899) 
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donne  aussi  quelques  extraits  du  livre  de  notre 
auteur.  ■ — •  Biblographie  gantoise,  t.  I,  p.  185. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  exempl.  de  ce 
psautier.  Celui  qui  appartient  à  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Gand,  auquel  manquent  les  pp.  55 
à  58,  a  été  acquis  150  fr.,  en  185g,  A  la  vente 
P.  van  Damme,  La  Haye,  1764,  un  autre  exem- 
plaire n'avait  atteint  que  1  fl.  12  s. 
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HEERE  (Luc  d'). 

S.  1.  ni  nom  d'imprimeur.  1578. 

Befchrijuinghe  van  het||ghene  dat  ver- 
toocht  wierdt  ter  Jncom=||fte  van  dExcel- 
lentie  des  Princen  van  ||  Orangien  binnen 
der  Stede  ||  van  Ghendt  /  den  xxix.  ||  Decem- 
bris  /  Il  Anno  M.  D.  Lxxvij.  ||  (Fleuron). 

Ghedruckt  int  Jaer  ons  ||  Heeren  1578.  || 

In-40,  s.  chiffr.,  sign.  Aij  -  Bij,  6  ff.  Car.  goth., 
rom.  et  de  civilité. 

Réception  du  prince  d'Orange  à  Gand. 

Edition  sans  indication  de  lieu  ni  de  nom  d'im- 
primeur. 

D'après  Ph.  Blommaert  (Annales  de  la  soc.  des 
beaux-arts  de  G  and,  1851-52,  p.  275;  notice  sur 
L.  d'Heere,  p.  31;  préface  de  la  réimpression  de 
1852,  p.  15),  cette  édition  serait  la  troisième. 
Nous  pensons  que  c'est  une  première  édition.  En 
effet  :  il  y  a  ici  encore  une  certaine  timidité.  A  propos 
de  la  pacification  de  Gand  on  émet  cette  considéra- 
tion qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  autres  textes  : 
ghcnende  te  kennen  de  vereenicheyt  van  beyde  de  voor- 
nomde  pariijen  deur  de/en  Paeys  gedaen.  Le  person- 
nage étendu  sous  l'enclume  est  ici  :  een  m  an  s  per- 
fonnagie  int  voile  harnafch/ genaant  Tvveedracht.  Dans 
les  deux  autres  éditions,  on  l'appelle  sans  ambage 


Gand  :  bibl.  univ. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 
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den  ferjod  van  duc  d'Aine.  Quelques  erreurs  ont 
aussi  été  corrigées  ensuite  :  la  pucelle  de  la  paix  ici 
ne  forge  que  16  chaînes;  les  autres  textes  ont: 
zenenthien  schakels,  ce  qui  correspond  plus  exacte- 
ment aux  17  provinces.  A  chaque  angle  de  l'estrade 
il  y  avait  une  vierge  appelée  Rhetorica  dont  chacune 
avait  une  torche  portant  les  mots  vierich  verlynghen. 
Dans  la  ire  édit.  l'une  de  ces  vierges  est  appelée 
elle-même  vierich  verlinghen.  Le  liedekin  commen- 
çant par  Willecomme  n'a  pas  encore  sa  forme  défi- 
nitive, dans  la  seconde  strophe.  Les  éditions  subsé- 
quentes ont  en  plus  les  noms  des  quatre  chambres 
de  rhétorique  ;  une  phrase  explicative  après  coninc 
ter  eere\  l'indication  que  le  bâton  des  torches  était 
colorié  en  orange,  blanc  et  bleu.  Enfin  si  c'était 
une  troisième  édition,  on  se  demande  pourquoi  la 
poésie  relative  au  départ  du  prince  n'y  aurait  pas 
été  reproduite. 

Blommaert,  ouv.  cités,  croit  que  cette  édition 
peut  avoir  vu  le  jour  dans  une  autre  ville.  Nous 
pensons  qu'elle  a  été  imprimée  à  Gand  comme  les 
deux  autres.  D'après  les  caractères  et  la  vignette 
on  pourrait  en  attribuer  l'impression  à  Gislain  Mani- 
lius.  (Bibl.  gant.,  I,  p.  298). 

Cette  édition  a  été  renseignée  dans  le  catalogue  de 
la  collection  Is.  Meuleman  (Amst.,  1866,  I,  no  331), 
comme  n'ayant  que  8  pages  (4  ff.);  mais  l'ex.  de  cette 
coll.  est  incomplet  des  deux  derniers  feuillets. 
W.-P.-C.  Knuttel,  Cat.  van  de  p a mfle tten-ve rzam e - 
ling...  's  Gravenhage,  (1889),  n°  316. 
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L'auteur,  L.  d'Heere,  se  fait  connaître  par  un  avis 
au  lecteur,  au  v«  du  titre. 

Récit  de  la  réception  du  prince  d'Orange  à  Gand. 
Accompagné  de  son  frère,  le  comte  Jean,  d'autres 
seigneurs  et  de  170  bourgeois-soldats  d'Anvers,  le 
prince  vint  à  Gand,  à  la  prière  des  quatre  membres 
de  Flandre,  le  29  décembre  1577.  La  veille,  200  sol- 
dats gantois  conduits  par  le  seigneur  de  Crooveîde 
étaient  allés  à  sa  rencontre  à  Tamise  où  il  avait  passé 
la  nuit.  600  bourgeois  à  cheval  l'attendaient  à  Gand, 
et  400  fantassins  lui  furent  donnés  pour  sa  garde. 

Guillaume  d'Orange  fut  conduit  en  cérémonie  à  sa 
demeure,  que  L.  d'Heere  ne  nomme  pas.  (On  sait  que 
c'était  YHof  van  Wackene,  à  la  place  appelée  Poel. 
Voir  :  E.  Varenbergh,  Le  n°  4  de  la  place  du  Marais 
à  Gand.  Magasin  littéraire  et  scientifique,  année  1886, 
p.  184).  Des  spectacles  allégoriques  furent  repré- 
sentés, en  premier  lieu  par  la  gilde  souveraine  du 
Nom  de  Jésus  dite  de  Balsem,  ensuite  par  les  quatre 
chambres  de  rhétorique  :  la  Fontaine,  dite  la  Tri- 
nité, [Sainte]-Barbe,  [Sainte]-Agnès,  dite  de  Bomme- 
looze  mande,  et  Maria  ter  Eere.  (Voir  la  seconde  édit). 
Une  pucelle  représentait  la  Paix  ou  Pacification  de 
Gand  du  8  nov.  1576,  entre  deux  personnages  appelés 
l'un  Catholick,  l'autre  Protejîat.  Les  bannières  des 
54  métiers  de  Gand  étaient  portées  par  autant  de 
jeunes  filles. 

Au  f.  5,  ro  et  vo,  le  discours  en  vers  adressé,  le 
soir,  par  le  personnage  Ghemeente,  au  prince,  pendant 
qu'il  était  à  table. 
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Au  f.  6,  ro  et  v<>,  un  sonnet  de  Luc  d'Heere  au 
prince  d'Orange,  en  car.  de  civilité,  dans  lequel  sont 
cités  Aîdegonde  (Marnix)  (trois  vers  reproduits  dans 
Oud  Holland,  1891,  IX,  p.  96)  et  Douza  (le  poète 
vander  Does). 

A  la  fin,  la  devise  de  L.  d'Heere,  anagramme  de 
son  nom  :  Schade  Leer  V. 

On  voit  par  les  comptes  de  la  ville  de  Gand  que  le 
musicien  chargé  d'organiser  la  musique  à  cette 
réception  fut  maître  Bruneau.  Il  s'agit  de  Jacques 
Bruneau,  maître  de  chant  à  l'église  de  S^-Bavon. 
Voir  la  notice  sur  ce  personnage  dans  Ed.  vander 
Straeten,  la  Musique  aux  Pays-Bas  avant  le  XIXe 
siècle.  (Messager  des  sciences  historiques  de  Gand,  1864, 
P.  338). 

L.  d'Heere,  son  frère  Jean  d'Heere  et  son  beau- 
frère  Jean  Schoorman,  reçurent  de  la  ville  23  liv. 
12  s.  pour  les  services  qu'ils  rendirent  à  cette  occa- 
sion. Voir  l'extrait  du  compte  publié  par  E.  De. 
Busscher,  Recherches  sur  les  peintres  et  les  sculpteurs 
à  Gand,  XVIe  siècle.  (Gand,  1866),  p.  305. 

Fr.  de  Potter,  Gent  van  den  oudsten  tijd  tôt  heden, 
VII,  p,  248  (Gand,  1893),  analysant  le  travail  de 
L.  d'Heere,  à  propos  de  l'histoire  de  Vhof  van 
Wacken,  reproduit  quelques  passages  des  comptes 
de  la  ville  de  Gand  relatifs  aux  payements  faits  pour 
la  dite  réception,  à  Franç.  de  La  Kéthulle,  sr  de 
Ryhove,  ainsi  qu'aux  parents  des  jeunes  filles  qui 
figurèrent  dans  les  cérémonies. 

Le  récit  de  l'entrée  du  prince  d'orange  à  Gand  a 


été  utilisé  plusieurs  fois,  notamment  par  le  P.  Bern. 
de  Jonghe  dans  ses  G  eut  se  h  e  g  es  ch  ieden  issen .  Le  nom 
de  L.  d'Heere  qui  n'est  pas  cité  dans  la  première 
édition  de  B.  de  Jonghe  (Gand  1746),  paraît  dans  la 
seconde  (Gand  1752),  ainsi  que  dans  la  troisième 
(Gand  1781). 

Bor,  Nederl.  ocrlogen,  Amst.,  167g,  I,  p.  916, 
raconte  la  réception,  en  citant  L.  d'Heere. 

Cet  opuscule  (la  2e  édit.)  est  mentionné  dans  l'his- 
toire des  chambres  de  rhétorique  de  Gand  par 
Ph.  Blommaert  (Belgisch  muséum,  1837,  I>  PP-  424 
et  444).  Cf.  du  même  auteur  :  Gesch .  de  y  reterykkamer 
de  Fonteine,  1847,  p.  56;  Annales  de  la  soc.  des 
beaux-arts  et  de  litt'er. ,  1851-1852.  Ph.  Blommaert 
encore  a  réédité  l'œuvre  de  L.  d'Heere  pour  les 
bibliophiles  flamands,  Gand,  1852,  avec  préface. 
Voir  aussi  le  Messager  des  sciences  historiques,  1850, 
p.  2,  et  les  notes  de  Kervyn  de  Volkaersbeke  dans 
son  édit.  des  Mémoires  sur  les  troubles  de  Gand,  1577- 
1579,  par  François  de  Halewyn  s*  de  Zweveghem 
(Brux.,  1865). 

John  LothropMotley,  dans  son  célèbre  ouvrage  The 
rise  of  the  dntch  republic  (Amsterdam,  1858),  relate 
cette  entrée  d'après  la  Beschrijvinghe.  Il  ajoute  en 
note  que  l'exemplaire  dont  il  s'est  servi,  et  qui  fait 
partie  de  la  collection  Duncan,  à  la  bibL  royale  de 
La  Haye,  est  complété  par  des  dessins  : ...  fi  lied,  not 
only  with  the  poeiry,  but  ivith  the  designs  and  archi- 
tectural embellishments  employed  upon  this  occasion, 
is  worthy  of  attention.  (III,  p.  244).  Les  traduc- 
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leurs  français  de  Motley,  G.  Jottrand  et  Al.  Lacroix 
(Bruxelles,  1860),  IV,  p.  82,  disent  également  : 
...  «  ce  petit  volume,  rempli,  non  seulement  des 
poésies,  mais  aussi  des  plans  et  décorations  architec- 
turales dont  on  fit  usage  à  cette  occasion,  est  digne 
d'attention  ».  Enfin  le  dr  R.-C.  Bakhuizen  vanden 
Brink,  dans  sa  traduction  néerlandaise  (La  Haye, 
1879),  IV,  p.  93,  note  3  :  ...  Voor  de  geschiedenis  dey 
Kttnst  in  Vlaandeven  en  Europa  is  dit  boekje,  dat 
niet  s  ledits  al  de  ver  zen,  maar  00k  de  afbeelding  der 
vertooningen  bevat,  hoogst  merkwaardig. 

Or,  le  catalogue  de  la  coll.  Duncan,  par  Knuttel, 
nos  325  et  326,  ne  renseigne  rien  de  pareil  pour  ce 
texte,  et  M*"  le  bibliothécaire  en  chef  de  La  Haye 
nous  informe  que  la  collection  Duncan  ne  possède 
pas  d'exemplaire  contenant  des  plans  ou  des  déco- 
rations architecturales. 
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HEERE  (Luc  cT). 

Gand,  veuve  Pierre  de  Clerck.  i 578. 

Befchryuinghe  van  het||ghene  dat  ver- 
toocht  wierdt  ter  incô=||fte  van  d'Excellentie 
des  Prince  vâ  Oraengien  ||  binnen  der  Stede 
van  Ghendt  /  den  ||  xxix.  Decembris  1577.  || 
(Armoiries  de  Gand). 

Te  Ghendt  /  ||  By  de  Weduwe  van  Pieter 
de  Clerck  /  wo=||nende  te  Putte  inde  witte 
Diryue.  (I  Anno  M.  D.  Lxxviij.  || 

111-40,  s.  chiff.,  8  ff.,  avec  les  sign.  Aij-B[Biv]. 
Car.  gothiques,  sauf  les  vers,  les  inscriptions  et  quel- 
ques passages  qui  sont  en  caractères  romains,  et 
un  sonnet  à  la  fin  qui  est  en  car.  dits  de  civilité. 
Deuxième  édition  ;  elle  est  citée  plus  souvent  que  la 
première. 

Vendu  2  flor.  14  sols,  P.  van  Damme;  5  fr.  50, 
J.  Ermens;  30  fr.,  cte  d'Hane:  28  fr.,  Serrure  (cat. 
1872,  no  1633);  coté  45  fr,  cat.  Olivier,  Brux., 
1881,  no  708. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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HEERE  (Luc  d'). 

Gand,  veuve  Pierre  de  Clerck.  1578. 

Befchryuinghe  van  het||ghene  dat  ver- 
toocht  wierdt  ter  inc6=||fte  van  d'Excellentie 
des  Prince  và  Oraengien  ||  binnen  der  Stede 
van  Ghendt /  den  ||  xxix.  Decembris  1577.  || 
Van  nieus  vermeerdert  ende  verbetert.  || 
(Armoiries  de  Gand). 

Te  Ghendt/  ||  By  de  Weduwe  van  Pieter 
de  Clerck  /  wo=||nende  te  Putte  inde  witte 
Duyue.  ||  Anno  M.  D.  Lxxviij.  || 

In-40,  s.  chiff. ,  sign.  Aij  -  B  [B  iv],  8  ff.  Car.  goth. 
et  rom. 

Troisième  édition,  à  peu  près  semblable  à  la 
précédente.  Au  vo  du  dernier  f.,  il  y  a  en  plus  une 
pièce  de  vers  adressée  au  prince  d'Orange  lors  de 
son  départ  de  Gand,  le  15  janvier  1578  :  Refereyn 
gheprefenteert  an  zijnder  Ex  ce  H  eut  ie  \\  tfynê  vertreckej 
de  xv.  Januarij  M.  D.  Lxxiij,  \\  By  L.  D.  \\  (Luc 
d'Heere).  Avec  la  devise  de  l'auteur  :  Schade  Leer  V. 

Vendu  40  fr.,  c*e  d'Hane;  50  fr.,  Borluut  de 
Noortdonck. 


Gand  :  bibl.  univ. 


42 


HE  ERE  (Luc  d'). 

Gand,  C.  Annoot-Braeckman.  1852. 

Beschryvinghe  Van  Het  Ghene  Dat  Ver- 
toocht  Wierdt  Ter  Incomste  Van  D'Excel- 
lentie  Des  Princen  Van  Oraengien  Binnen 
Der  Stede  Van  Ghendt  Den  XXIX  Decem- 
bris  1577. 

Gent,  Drukkerij  Van  C.  Annoot-Braec- 
man.  1852. 
In-8°,  37  pp.  dont  16  pour  l'introduction, 
Réimpression,  d'après  la  dernière  édition  de  1578, 
publiée  par  la  société  des  Bibliophiles  flamands,  à 
Gand,(pour  les  membres  seuls),  avec  introduction  par 
Philippe  Blommaert,  et  tirée  seulement  à  38  exem- 
plaires. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 


(HEERE  (Luc  d')  (?). 
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S.  1.  ni  n.  d'impr.  (ï579)- 

Testament  de  Pafquil  impotent  &  vieil 

[homme 

Par  le  Pape  aduoué,  &  imprimé  à  Rome, 
A  vous  peuple  Belgicque  enuoyé  pour 

[mémoire, 

Priant  Dieu  que  vous  doint  fur  Tennemy 

[victoire. 

(Fleuron). 

L'Intérim  tient  en  paix  l'Allemaigne  & 

[nourrit, 

La  Belge  aufsi  fera  le  Religions-Fridt. 

In-40,  s.  chiff.,  sign.  Aij  -  B3  (B4),  8  ff.  Car.  ital. 
La  dernière  p.  est  blanche. 

Pasquille  en  vers  français  contre  les  espagnols  et 
le  clergé.  Au  premier  f.  ce  quatrain  : 

«  Pasqvil  bon  compagnon  de  nation  Italicque, 
«  Salue  les  Eftats  de  la  Gaule  Belgicque  : 
«  Et  prie  Dieu  que  ceulx  qui  ont  le  cœur  immonde, 
«  Comme  traiftres  d'entre  eux,  il  extirpe  &  confonde. 

Ce  pamphlet,  en  vers,  comprend  7  pièces  : 

1.  Au  Roy  d'Efpaigne,  ||.  38  vers. 

2.  A  Meffieurs  les  Prélats  &  gens  d'efglise,  ||  pre- 
mier membre  des  Eftats  \\  Generaulx.  ||.  56  vers. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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3-  A  la  nobleffe,  ||  Second  membre  des  EJîatz  Gene- 
raulx.  ||.  86  vers. 

4.  Au  peuple  Belgique,  tiers  membre  \\  des  Efiats 
Generaulx.  ||.  72  vers. 

5.  Aux  Coronels  &  Capitaynes  ||  Bourgeois.  ||. 
30  vers. 

6.  Prince  d'Orange.  ||.  12  vers. 

7.  ^4  ^ws  Bourghemaiftres  \\  &  Efcheuins.  ||.  24 

Le  texte  français  semble  avoir  paru  avant  l'édition 
flamande,  laquelle  a  été  complétée  par  une  gravure 
caractéristique  que  nous  décrivons  plus  loin. 

Signalé,  en  1845,  par  F.  de  Reiffenberg,  Bibliophile 
belge,  p.  21,  comme  «  livret  rarissime  relatif  à  l'his- 
toire de  Belgique  ». 

L'exempl.  de  la  bibl.  de  Gand  porte  au  titre,  en 
écriture  du  temps  : 

Si  V Intérim  en  Belge  fujl  cogneu 
Il  eujl  la  Belge  en  paix  auffi  tenu. 

Et  à  la  dernière  page  (blanche)  de  la  même  main  : 

Pasquil  petit  badin  tu  t'abuses  fort. 

Un  ex.  est  coté  35  fr.,  dans  le  catal.  J.  Techener, 
Paris,  oct.  1843. 
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(HEERE  (Luc  d')(?). 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  (Gancl,  Gaut.  Manilius?) 
 1579- 

Pafquillus  Tefïament  / 
ten  zijn  Fabien  noch  droomen  / 
Deur  den  Paus  toegelatë  en  ghedruct  in 

[Roomen  / 

Aen  v  Nederlants  volck  /  ghefonden  voor 

[memorie  / 

V  ouer  de  Spaëgiaerts  wenfchëde  eewige 

[victorie 

(Figure  allégorique;  gravure  sur  bois). 

Deur  den  Intérim  blijft  Duytilandt  in 

[eenichede  / 
Soo  fal  oock  tNederlandt  deur  den  Religions- 

[vrede. 

Anno.  M.  D.  Lxxix. 

In-40,  s.  chiff.,  sign.  A.ij.  -  B  [Bij],  6  ff.  Car.  goth. 

La  gravure  sur  bois  au  titre  représente,  dans  un 
nuage  au-dessus  d'une  ville,  Mars  tenant  de  la  main 
droite  un  glaive  et  de  la  gauche  la  torche  de  la 
guerre;  il  met  les  pieds  sur  les  signes  zodiacaux  du 
Bélier  et  du  Cancer. 

Ce  pamphlet,  en  vers  néerlandais,  contre  les  Espa- 
gnols et  le  clergé,  commence  par  un  quatrain  : 

Gand  :  bibl.  univ. 
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«  Pafquilius  een  goet  heltltaliaen  gheboren 
«  Groet  de  Staten  des  lants  Belgica  wtuercoren, 
«  Ende  bidt  Godt  almachtich  dat  hy  aile  valfche 

[herten 

«  VVil  onder  vlieden  wtroeyen  met  fchande  ende 

[fmerten. 

Suivent  les  sept  pièces  suivantes  : 

1.  Aen  den  Coninck  van  Spaegnien.  ||.  40  vers. 

2.  Aen  mijn  Heercn  de  Prelaten  j  het  eerjîe  Lidt  || 
van  de  Générale  Staten.  ||.  58  vers. 

3.  A  en  den  Edeldom  het  tweede  Lidt  van  de  \\  Géné- 
rale Staten.  ||.  88  vers. 

4.  Aende  Ghemeynte  het  derde  Lidt  \\  vande  Géné- 
rale Staten.  ||.  74  vers. 

5.  Tôt  de  Coronnellen  en  Capiteynen  der  \\  Ghe- 
meynten.\\.  30  vers. 

6.  Aenden  Prince  van  Oraignen.  ||.  12  vers. 

7.  Aen  aile  Bovghemeefters  en  Schepen.  ||.  24  vers. 
Le  prof.  L.-G.  Visscher,  Beknopte  geschiedenis  der 

nederlandsche  lelterhinde,  Utrecht,  1851,  II,  p.  61, 
a  rangé  cet  écrit  satirique  parmi  les  œuvres  de 
L.  d'Heere.  Celui-ci  y  aurait  célébré  la  paix  dite  de 
Religion.  Ph.  Blommaert,  dans  sa  monographie  sur 
L.  d'Heere  (1853  et  1861)  rappelle  cette  attribution, 
mais  sans  y  attacher  grande  importance.  Le  cat. 
Meuleman  (vander  Wulp,  1866),  I,  p.  68,  no  442, 
met  la  pièce  au  nom  de  L.  d'Heere.  Knuttel,  à 
propos  du  texte  français,  émet  des  doutes.  C'est  en 
effet  sans  preuve  que  l'on  attribue  le  pamphlet  à 
notre  poète.   L'œuvre  paraît  émaner  de  la  ville 
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d'Anvers  qui  est  citée  spécialement  dans  le  texte. 

Toutefois  L.  d'Heere  pourrait  bien  être  l'auteur 
de  cette  traduction  en  vers.  Il  travaillait  d'ailleurs  à 
ce  moment  à  sa  version  du  traité  de  Mornay,  publiée 
l'année  suivante  à  Anvers. 
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MORNAY  (Philippe)  de)  ou  Du  Plessis-Mornay. 

Anvers,  Jasp.  Troyens.  —  Chr.  Hauvvelius, 
impr.  1580. 

Traftaet  ||  Ofte  ||  Handelinge  van  ||  de 
Kercke  :  daer  in  gheleerdelick  ende  ||  treffe- 
lick  ghedifputeert  wordt  op  aile  de  by-|| 
fonderfte  queftien  die  in  onfe  tijden  |j  hebben 
opgheworpen  ||  gheweeft.  ||  Eerft  in  Fran- 
coys  ende  Latijn  ghemaeckt  by  ||  P.  van 
Mornay,  Heer  van  Pleffis,  Marlijn,  &c.  j| 
Ende  nu  ouergheflelt  in  Nederlandtfche 
fpra-||ke,  ende  verciert  met  een  Tafele,  om 
aile  byfon-||dere  pointen  ende  materien  te 
vinden,  door  ||  L.  d'Heere.  ||  Apocal.  18.4.  || 
Mijn  volck  gaet  wt  haer  /  op  dat  ghy  haere 
fon=||den  niet  deelachtich  en  wordt  /  ende 
dat  gbiy  van  ha=||re  wonden  niet  en  ont- 
fan  gh t.  Il 

Thantwerpen,  ||  By  Jafpar  Troyens  ||  op 
de  Cattevefte/  ||  inden  tennen  pot.  ||  1580.  || 

In-80,  4  ff.  lim.  et  272  pp.  chiffrées,  avec  les 
sign.  A  -  Siij  [Siv].  Notes  margin.  Car.  goth. 

Les  liminaires  comprennent:  10,  le  titre;  20,  un 
sonnet  de  quatre  strophes  en  vers  néerlandais  signé  : 


Gand  :  bibl.  univ. 
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Schade  leer  v  ;  30,  épître  dédicatoire  du  traducteur 
au  prince  Guillaume  d'Orange,  datée  d'Anvers  le 
28  juin  1580,  et  dans  laquelle  L.  d'Heere  (nom 
orthographié  ici  Lvcas  de  Heere)  expose  qu'il  a 
traduit  ce  traité  à  l'usage  des  membres  de  la  com- 
munauté du  Christ  qui  ne  comprennent  pas  bien  le 
latin  ou  le  français;  40,  table  des  principales  matières 
du  livre. 

Le  corps  de  l'ouvrage  comprend  la  traduction,  par 
L.  d'Heere,  du  Traité  de  l'église  contre  le  culte 
romain,  de  Ph.  de  Mornay,  probablement  d'après 
l'édition  française  portant  pour  adresse  :  A  Londres, 
1578. 

A  la  272e  et  dernière  page,  après  les  errata^  la 
souscription  :  Typis  Çhrijîtani  Hauwelij.  \\ 

Ph.  Blommaert  (Levenschets,  p.  36),  qui  a  examiné 
cette  version  au  point  de  vue  littéraire,  vante  le 
talent  de  L.  d'Heere  tant  comme  traducteur  que 
comme  prosateur,  et  à  titre  d'exemple,  il  en  repro- 
duit une  page.  L'existence  de  deux  éditions  hollan- 
daises prouve  d'ailleurs  que  la  traduction  a  été 
appréciée. 


MORNAY  (Philippe  de). 

Amsterdam,   Thierry  Troost,   pour  Jan 
Evertsz.  van  Heerden,  libraire.  1609. 

Traftaet  ofte  ||  Handelinge  van  ||  de 
Kercke  :  daer  in  gheleerdelijck  ende  ||  treffe- 
lijck  ghedifputeert  wort  op  aile  de  ||  byfon- 
derfte  queftien  die  in  onfe  ||  tijden  hebben 
opgheworpen  ||  gheweeft.  ||  Eerft  in  Francoys 
ende  Latijn  ghemaeft  by  ||  P.  van  Mornay, 
Heer  van  Pleffis,  Marlijn,  &c.  ||  Encle  nu 
overgheftelt  in  Nederlantfche  fpraecke||  ende 
verciert  met  een  Tafele,  om  aile  byfondere  || 
pointen  ende  materien  te  vinden,  door.  || 
L.  D'Heere.  ||  Apocal.  18.  4.  ||  Mijn  vole 
gaet  uyt  haer  op  dat  ghy  hare  fonden  j|  niet 
deelachtich  en  wort  /  ende  dat  ghy  van  || 
hare  wonden  niet  en  ontfangt.  ||  (Fleuron). 

Ghedruckt  t'Amfterdam  by  Dirck  Trooft,  || 
Voor  Jan  Evertfz.  van  Heerden  Boeckver- 
co=||per  opt  Water  inde  Delffche  Bybel. 
160g.  Il 

In-8o,  2  ff.  lim.,  298  pages  chiffrées  et  3  ff.  non 
chiffrés  pour  la  table.  Signât.  A2-Xij.  Notes 
margin.  Car.  goth.  sauf  l'épître  dédie,  quelques 
passages,  et,  à  la  fin,  la  table. 


Leiden  :  bibl.  univ. 
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Les  lim.  comprennent  :  10,  le  titre;  2°,  le  sonnet 
du  traducteur;  30,  l'épître  dédicatoire  au  prince 
d'Orange  signée  :  Lvcas  De  Heere. 

A  la  298e  page,  après  le  mot  Eynde,  en  car.  de 
civilité,  un  ornement  typographique  carré  posé  en 
losange.  Au  v°  du  dernier  f.  de  la  table,  après 
Eynde.,  en  car.  rom.,  un  petit  fleuron  oblong. 
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MORNAY  (Philippe  de). 

Amsterdam,  Christ.  Cunradus,  pour  Louis 
Spillebout.  1652. 

Tractaet,  ||  Ofte  |]  Handelinge  van  de 
Kercke.  ||  Daer  in  geleerdelijck  en  treffe- 
lijck  II  gedifputeert  wort  /  welcke  de  rech=||te 
Kercke  is  /  en  waer  aen  fy  ||  te  kennen  is.  || 
Eerft  in  Francoys  ende  Latyn  gemaeckt  || 
[bij]  P.  van  Mornay,  Heer  vanPleffis,  Mar-|| 
lijn,  &c.  En  nu  overgeftelt  inde  ||  Neder- 
landfche  Sprake  door  ||  L.  d'Heere.  || 


t'Amestrdam  [sic],  ||  Bij  Lodewijck  Spille- 
bout, Boeckverkooper  ||  inde  Calver-ftraet  / 


Gand  :  bibl.  univ. 
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inde  Amsterdamfche  ||  Biblioteeq.  An  no 
1652.  Il 

In-120,  4  ff.  lim.,  422  pages  chiffrées  et  1  f.  non 
coté  à  la  fin.  Signât.  A  -  S  5  [S  8].  Notes  margin. 
Car.  go  th.,  sauf  les  ff.  lim.  et  quelques  passages. 

Les  liminaires  comprennent  :  10,  le  titre;  20,  une 
dédicace  de  l'éditeur,  datée  d'Amsterdam,  le  18  sep- 
tembre 1652,  aux  dix-sept  ministres  du  culte  réformé 
dans  cette  ville  :  Petrus  Wachtendorp,  Otto  Badius, 
Henricus  Geldorpius,  Johannes  Moerkoert,  Petrus 
Wittewrongel,  Henricus  Ruleus,  Petrus  Lupenius, 
Wilhelmus  Schoutanus,  Cornélius  Corssius,  Har- 
mannus  Langelius,  Johannes  Heydanus,  David 
Rodheus,  Casparus  Carp  entier,  Abraham  us  Ruhof, 
Petrus  Pruelius,  Samuel  Coop  à  Groen,  Jacobus 
Schuyllerius.  L'éditeur,  L.  Spillebout,  y  expose 
notamment  combien  le  traducteur,  Lucas  d'Heere, 
a  heureusement  rendu  l'œuvre  originale,  en  s'atta- 
chant  plus  au  sens  qu'aux  mots;  30,  la  table  des 
chapitres  de  l'ouvrage. 

Le  feuillet  non  coté,  à  la  fin,  contient  l'adresse  de 
l'imprimeur  :  t'Amsteldam,  \\  Gedruckt  by  Chrijlo- 
fteffel  (sic)  Cunradus,  \\  Boeck-drucker  op  d'Eglan- 
iiers-\\grc;cht  I  Anno  1652.  ||,  précédée  de  la  marque 
typogr.  qui  suit  : 


Marque  typogr.  de  Christ.  Cunradus, 
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HEERE  (Luc  d'). 

Gand,  Corn,  de  Rekenare  et  J.  vanden 
Steene.  1582. 

De  Eerlicke  ||  Incomste  ||  Van  Onsen  || 
Ghenadighen  en  gheduchten  Heere  /  mijn 
Heere  ||  Franfoys  van  Vranckerijcke  /  des 
Conings  eenigh  ||  Broeder/by  Gods  ghenade 
Hertoghe  van  Lothrijc  ||  Brabant  /  van 
Anjou  /  Alenchon  /  Berry  /  etc.  Grave  ||  van 
Vlaendren  /  etc.  Jn  fyne  vermaerde  Hooft= 
ftadt d  van  Ghendt  den  xxen  Augufti  :  M.  D. 
LXXXJJ.  d 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 
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Te  Ghend,  ||  By  Cornelis  de  Rekenare  / 
wonende  te  Putte  in  |j  de  witte  Duyve  by 
t'Belfort  :  Met  Jan  van  den  ||  Steene/  wo- 
nende op  S.  Pharahildê  plaet=||fe  /  Anno 
M.  D.  LXXXJJ.  ||  Met  Gratie  en  Privilégie.  || 

In-40,  s.  chiff.,  sign.  A  3  -  B  3  [B  4],  8  ff. 

Relation  de  l'entrée  à  Gand  du  duc  d'Anjou.  Texte 
flamand. 

Ce  texte  doit  avoir  été  écrit  avant  le  texte  français, 
qui  en  certains  endroits  est  plus  concis. 

Notons  quelques  détails  particuliers  à  l'édition 
flamande,  où  l'on  trouve,  outre  les  vers  néerlandais 
en  original,  la  traduction  de  diverses  poésies  fran- 
çaises faites  en  l'honneur  du  prince. 

Fol.  1  vo  :  Le  texte  du  privilège  daté  d'Anvers 
27  avril  1582,  est  plus  complet  :  on  voit  que  l'octroi 
avait  été  sollicité  par  C.  de  Rekenare  et  J.  vanden 
Steene  pour  imprimer  la  relation  aussi  bien  en  fran- 
çais qu'en  flamand  (int  Vlaemfche).  Parmi  les  titres 
du  duc,  il  y  a  ici  en  plus  Befchermer  der  Neder- 
landtfcher  vryheyt,  (ou  «  deffenseur  de  la  liberté  bel- 
gicqu.e»,  comme  dit  le  Resolutieboek,  Keare,  1582, 
fol.  383  vo.  Archives  de  Gand). 

On  a  ajouté  aussi  que  le  privilège  avait  été 
«  donné  »  au  conseil  de  Flandre  à  Gand  le  10  avril 
1583,  donc  avant  d'avoir  été  soumis  au  duc  à 
Anvers,  le  27  du  même  mois.  Il  avait  été,  selon  toute 
apparence,  rédigé  à  Gand  même.  Cette  mention  rela- 
tive au  conseil  de  Flandre  de  Gand  (le  véritable 
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conseil  de  Flandre  siégeait  à  cette  époque  à  Douai) 
ne  se  trouve  pas  dans  les  éditions  françaises. 

F.  [A  2]  :  Le  prince  avait  annoncé,  dès  le  mois  de 
septembre  1581,  qu'il  désirait  visiter  les  Pays-Bas. 
Le  texte  français  dit  :  dès  le  mois  de  décembre  1581. 
C'est  effectivement  le  15  et  le  19  septembre  1581  que 
le  magistrat  de  Gand  prit  les  premières  disposi- 
tions relatives  à  ces  fêtes.  (Voir  aux  archives  de  la 
ville  les  registres  aux  résolutions,  et  Ed.  de  Bus- 
scher,  Peintres  gantois  an  XVI&  siècle,  pp.  212 
et  215).  En  tout  cas,  les  apprêts  durent  être 
ajournés.  Le  texte  flamand  seul  relate  que  ce  ne  fut 
qu'une  quinzaine  de  jours  avant  le  20  août  (1582) 
qu'on  parvint  à  connaître  exactement  la  date  de 
l'arrivée  du  duc.  Ces  messieurs  de  Gand  avaient 
chargé  en  particulier  (int  byzonder)  Luc  d'Heere 
et  d'autres  de  s'occuper  des  projets  de  réception.  Le 
texte  français  porte  :  employât  à  cejie  fin  Lucas 
d'Heere  k  aultres.  Le  texte  flamand  seul  énumère  les 
villes  (Middelbourg,  Anvers  et  Bruges)  où  le  duc  a 
fait  son  entrée  par  un  «  ciel  favorable,  jaçoit  quil 
euft  faict  mauuais  temps  au  paravant  ». 

F.  [A  2  vo]  :  Le  prince  logea  à  Everstein  avant 
d'entrer  à  Gand.  Le  texte  français  parle  seulement 
de  l'arrivée  à  ce  château.  La  porte  de  Gand  par 
laquelle  le  prince  entra  fut  appelée  à  cette  occasion 
«  porte  française  »  (na  zyne  H,  zo  ghenaemt).  Le 
conseiller  pensionnaire  Tayart  qui  complimenta  le 
prince,  au  nom  des  quatre  membres  de  Flandre, 
parle  ici  particulièrement  au  nom  de  Gand, 
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F.  A  3  :  Le  texte  flamand  seul  explique  pourquoi  on 
avait  placé  des  jeunes  filles  sur  les  cinq  cent  soixante 
termes  qui  se  trouvaient  le  long  du  parcours  :  sym- 
bole de  la  pureté  de  la  ville,  qui  n'avait  jamais 
appartenu  à  aucun  ennemi,  ainsi  que  de  son  amour 
pour  le  prince  :  Defe  maeghedens  bediedë  de  \\  znyver- 
heyt  daer  in  God  tôt  noch  toe  de  Stede  van  Ghendt 
bewaert  \\  heeft  j  zijnde  noynt  van  eenighe  Vyanden 
ghewonnen.  Ten  anderen  \\  waffer  mede  bcteeckent  de 
oprechte  ongheveynjde  liefde  /  daermede  ||  de  zelfde 
Jtadt  haren  prince  willecdme  hiet  /  ontfingh  /  en  altijts 
onder\\danich  wejen  wilt.  ||.  Les  vers  inscrits  sur  un 
théâtre  près  de  la  porte  St-Georges  étaient  en  néer- 
landais. D'après  l'édit.  franç.  on  devait  croire  qu'ils 
étaient  en  français.  La  chanson  Vive  la  Fleur  de 
Liz,  fut  chantée  à  cinq  parties.  Le  texte  franç.  dit  à 
quatre  parties. 

F.  [A  4]  :  Le  mot  poortery  est  mal  traduit  par 
noblesse  dans  le  texte  franç.  On  n'a  pas  rendu  en 
français  le  passage  où  est  décrite  la  jeune  fille  repré- 
sentant la  paix  avec  une  corne  d'abondance  :  Ende 
daer  was  een  Dochterkê  VREDE  ghenaemi  als  wt  den 
He=\\mel  cômendej  hebbên  eenê  fruythoovne  in  d'haut... 

F.  [A  4]  vo  :  Rydende  zyne  Hoogheyt  den  Zant- 
berch  op  /  quam  ||  aen  lut  Stadt-huys  J.  Texte  français  : 
Paffant  ainfi  JonAlteze  pins  oultve  jufques  à  la  mai/on 
de  la  Ville...  Texte  flamand  :  ...  den  Coningh  van 
Spaengnien  om  zyne  ||  tyrannye  mille  jlaect  j...  Texte 
français  :  ...  pour  ejîre  délivrez  de  la  tyrannie  infup- 
porta-\\ble  des  Hcsjpagnolz...  On  renvoie  à  la  «  copie  » 
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française  pour  certaines  poésies  qui,  lors  de  l'entrée 
du  duc,  ont  figuré  dans  les  deux  langues  :  de  Neder- 
lantjche  dichtê  ware  defejwât  aen\\gaêde  de  Francoifche 
die  zuldy  vindê  inde  Fancfche  gedmcîe  copie. 

F.  B  :  Les  vers  latins  ne  sont  pas  reproduits  en 
entier  dans  le  texte  flamand. 

F.  [B  2]  :  Le  texte  flamand  parle  des  quatre  cham- 
bres de  rhétorique;  le  texte  français  dit  :  les  cham- 
bres de  rhétorique. 

F.  B  3  :  Fontaines  donnant  du  vin  blanc  et  du  vin 
rouge  pendant  plus  d'une  «  demi-heure  »I.  Texte 
français  :  k  dura  cefte  liber  alité  environ  une  lône  heure. 

F.  B  3  v°  :  Le  texte  flamand  seul  dit  exactement 
où  fut  élevé  le  théâtre  au  marché  du  Vendredi  :  voor 
fhuyvetters  huys. 

Pour  la  prestation  de  serment,  on  ne  fait  pas 
mention  dans  le  texte  français  de  l'office  de  Clerschap 
va  dm  bloc  de. 


1  Voici  le  compte  exact  du  vin,  rouge  et  blanc, 
répandu  à  cette  occasion  : 

«  Dyt  es  dat  ic  Jan  Dauwe  ghelevert  hebbe  totte 
behouve  van  der  stede  van  Ghendt  ende  pyramydye 
van  dien  ende  by  laste  van  meestre  Lucas  d'Heere 
in  vier  vaetgen  half  root  alf  wyt,  1  ham  xxvn  stoop 
en  alf,  ten  xvi  groote  den  stoop,  comt  v  lib.  xvi  s. 
vin  gr.  » 

«  le  Lucas  d'Heere  kenne  het  inhouden  van  desen 
waerachtich  te  syne,  t'orconden  myns  handteekens. 

L.  d'Heere.  1582.  » 

(Original,  arch.  Gand,  série  llïbis.  Cf.  de  Bus- 
scher,  Peintres  de  Gand,  II,  p.  218). 
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Au  v°  du  f.  8,  le  mot  Finis,  suivi  d'un  ornement 
typographique  à  arabesques  formant  losange. 

Luc  d'Heereest  l'auteur  de  cette  relation  anonyme, 
ainsi  qu'on  le  voit  par  la  dédicace  manuscrite  que 
nous  publions  plus  loin.  Parmi,  les  collaborateurs  qui 
lui  furent  adjoints  par  le  magistrat,  dans  l'organi- 
sation des  cérémonies,  figurait  le  recteur  de  l'école 
calviniste,  maître  Lucas  Claeyssone.  (Résolution  du 
15  septembre  1581).  Mais  c'est  L.  d'Heere  qui  eut 
la  direction  des  fêtes  :  h  et  principaelste  beleet,  dit 
la  résolution  du  19  septembre  1581. 

Le  contemporain  Phil.  van  Campen  (voir  le  texte 
dit  de  Kempenare)  parle  aussi  de  l'importance  du 
rôle  de  L.  d'Heere  à  ce  moment.  On  voit  par  les 
pièces  conservées  aux  archives  de  la  ville  (série  1 1 1  bis) 
que  les  chambres  de  rhétorique  de  Gand  prirent 
également  une  grande  part  aux  cérémonies.  Elles 
s'étaient  engagées  à  faire  traduire  leurs  spectacles 
en  français  :  Zullen  oock  al  tzehe  in  goede  ornate 
franchoische  taie  do  en  translater  en. 

P.  Bor,  Oorsprcnck  ...  der  Ned.  Oorlogen,  II, 
p.  333  (Amst.  1680),  renvoie  à  notre  opuscule  pour 
la  description  de  cette  entrée.  Le  texte  flamand  est 
cité  dans  les  deux  dernières  éditions  des  Gendtsche 
geschiedenissen  (1752  et  1781)  du  P.  Bern.  de 
Jonghe,  t.  II. 

Actuellement  on  ne  connaît  que  les  exemplaires 
conservés  aux  bibliothèques  royales  de  Bruxelles  et 
de  La  Haye. 

L'exemplaire  de  Bruxelles  analysé  dans  la  Biblio- 
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graphie  gantoise,  I,  p.  368,  ayant  les  marges  forte- 
ment rognées,  quelques  lettres  ont  disparu  au  titre, 
et  c'est  à  tort  que  Knuttel,  Cat.  van  pamfletten,  I, 
n°  618,  a  cru  voir  qu'il  était  différent  de  celui  de 
La  Haye. 
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HEERE  (Luc  d'). 

Gand,  Corn,  de  Rekenare  et  J.  Vanden 
Steene.  1582. 

L'Entrée  [|  Magnifiqve  ||  De  Monseignevr  || 
Francoys  ||  Filz  De  France,  Fre-||re  Vniqve 
Dv  Roy,  Par  La  Gra-||ce  de  Dieu  Duc  de 
Lothier,  de  Brabant,  d'Anjou,  |j  d'Alençon, 
&c.  Comte  de  Flandres,  &c.  Faicle  en  fa  || 
tref-nommèe  Ville  de  Gand  le  xxme-  d'Aouft 
1582.  Il 


Gand  :  bibî.  univ.  (Incomplet). 


A  Gand,  ||  Chez  Corneille  De  Rekenare, 
demourant  au  ||  Pigeon  blanc  près  le  Belfort, 
avec  Iean  vanden  Steene  ||  en  la  place  de 
S.  Pharahilde  :  cio  io  lxxxii.  ||  Avec  Privi- 
lège De  Son  Alteze  || 

In-40,  s.  chiff.,  sign.  A  2  -  [C  2],  10  ff.  Car.  rom. 
Au  vo  du  titre,  l'extrait  du  privilège  accordé  par  le 
duc  François  aux  imprimeurs  C.  de  Rekenare  et 
J.  vanden  Steene,  à  Anvers  le  27  avril  1582. 

Texte  français  de  la  relation  de  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  à  Gand  en  1582.  C'est  vraisemblablement 
la  première  édition  française.  Il  y  a  ici  au  titre  : 
«  fa  tref-nommèe  Ville  de  Gand  »,  (au  f.  suivant 
«  fa  trefrenommée  ville  de  Gand  »).  Le  ms.  origi- 
nal, conservé  à  la  bibliothèque  royale  de  Berlin, 
porte  aussi  :  «  sa  très  renommée  ville  de  Gand  ». 

L'épthète  est  devenue  dans  les  autres  éditions  : 
«  fa  Métropolitaine  &  fameufe  Ville  de  Gand  ». 

La  marque  typographique  est  celle  que  porte 
l'édition  flamande.  Quelques  petites  différences  d'or- 
thographe se  remarquent  dans  les  autres  textes 
français. 

Les  six  derniers  ff.  manquant  à  l'exemplaire  de  la 
bibl.  de  Gand,  nous  analyserons  la  relation  plus 
complètement  d'après  une  autre  édition. 
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HEERE  (Luc  d'). 

Gand,  Corn,  de  Rekenare  et  J.  van  cl  en 
Steene.  1582. 

L'Entrée  ||  Magnifiqve  ||  De  Monseignevr  || 
Francoys  ||  Filz  de  France,  Fre~|jre  Vnique 
Dv  Roy,  Par  la  Gra-||ce  de  Dieu  Duc  de 
Lothier,  de  Bra||bant,  d'Anjou,  ||  d'Alen- 
çon,  &c.  Comte  de  Flandres,  &c.  Faicte  en 
fa  II  Métropolitaine  &  fameufe  Ville  de  Gand 
le  xxme-  J)  d'Aouft,  Anno  1582.  || 


A  Gand,  ||  Chez  Cornille  de  Rekenare, 
demourant  ||  au  Pigeon  blanc  près  le  Belfort, 

Gand  :  bibl.  univ. 
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avec  lehan  vanden  [|  Steene  fur  la  place  de 
S.  Pharahilde  :  1582.  ||  Avec  Privilège  De 
Son  Alteze.  || 

In-40,  s.  chiff.,  sign.  A2-C3  (pour  C  2),  10  ff. 
Car.  rom.  Au  vo  du  titre,  le  privilège  accordé  par  le 
duc  François  aux  impr.  C.  de  Rekenare  et  J.  vanden 
Steene,  à  Anvers  le  27  avril  1582. 

Relation  des  fêtes  données  à  Gand  le  20  août  1582, 
à  l'occasion  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou.  Avant  son 
départ  pour  l'Angleterre,  dès  le  mois  de  déc.  1581,  le 
duc  avait  mandé  au  prince  d'Orange  et  aux  Etats 
qu'il  se  rendrait  bientôt  à  leurs  vœux.  Le  prince 
d'Orange  engagea  «  messes  de  Gand  »  à  faire  les 
apprêts  pour  la  réception.  Ceux-ci  en  chargèrent 
L.  d'Heere.  Le  duc  arriva  en  Zélande  le  7  février, 
et  prit  ensuite  la  route  d'Anvers.  L'entrée  à  Gand 
n'eut  lieu  que  le  20  août  1582.  Parti  la  veille  de 
Bruges,  le  duc  arriva  le  même  jour  à  Everstein, 
château  de  la  famille  de  La  Kethuile,  et  le  20,  après 
avoir  dîné  à  Loochristy,  il  fit  sa  joyeuse  entrée  à 
Gand.  Le  duc  quitta  la  ville  le  31  août  suivant. 

L'auteur  a  reproduit  dans  le  texte  des  vers  fran- 
çais et  des  inscriptions  latines. 

Il  est  intéressant  de  comparer  le  récit  du  contem- 
porain Phil.  van  Campene  (dit  Kempenare  dans  le 
texte  du  curé  van  Maie).  Van  Campene  dit  que  le 
duc  s'arrêta  la  veille  du  20  août  à  Wondelghem  chez 
le  sr  d'Assche.  C'est  exact  :  Everstein  était  un 
château  situé  à  Wondelghem,  lequel  appartenait 
alors  à  Guillaume  de  La  Kethuile,  seigneur  d'Assche, 
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frère  aîné  du  seigneur  de  Ryhove,  grand  bailli  de 
Gand. 

Nous  voyons  par  les  documents  des  archives  de 
Gand  que  les  ministres  Jacques  Regius  (Leroy)  et 
Adrien  Seravia,  professeurs  à  l'école  calviniste  de 
Gand,  prêtèrent  leur  concours  pour  la  traduction 
des  textes  à  mettre  en  français. 

Mr  Ed.  de  Busscher,  Peintres  gantois,  XVIQ  siècle, 
a  publié  plusieurs  documents  authentiques  relatifs  à 
cette  entrée,  y  compris  des  quittances  originales  de 
L.  d'Heere.  Parmi  les  pièces  encore  inédites,  on 
trouve  aux  archives  de  la  ville,  divers  extraits  de 
comptes,  une  résolution  du  magistrat,  20  sept.  1 581, 
prescrivant  de  prêter  assistance  à  L.  d'Heere,  des 
dispositions  concernant  le  cortège,  une  ordonnance 
du  14  août  1582,  relative  au  nettoyage  des  rues  et 
places,  des  notes  se  rapportant  aux  gratifications 
faites  aux  officiers  de  la  suite  du  duc,  ainsi  qu'à  l'in- 
demnité accordée  au  chef  des  musiciens,  qui  était 
Piat  Waterloos.  (Ce  musicien  distingué  est  cité  dans 
l'histoire  de  l'école  calviniste  de  Gand  sous  le  nom 
de  «  maître  Piat  ».  Voir  P.  Frédéricq,  Travaux  du 
cours  pratique  Whist,  nat.  Univ.  de  Liège.  Gand,  1883). 

Le  magistrat  de  Gand  paya  à  Corn,  de  Rekenare 
et  à  Jean  vanden  Steene,  la  somme  de  2  liv.  10  esc.  gr. 
pour  cent  exemplaires  de  cette  relation.  Voir  le 
texte  du  compte  dans  la  Bibl.  gantoise,  X,  p.  368.  Il 
est  probable  qu'il  s'agit  là  d'une  édition  française. 

En  vue  de  cette  entrée,  le  magistrat  de  Gand  avait 
commandé    à   Coenraet  de   Bock   une  médaille. 
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(Compte  de  la  ville,  1580-81,  fol.  256.  Voir  l'extrait 
dans  le  Messager  des  sciences  historiques,  1850,  p.  4, 
art.  de  Kervyn  de  Volkaersbeke).  Cf.  Gérard  van 
Loon,  Beschryving  der  Nederlandsche  historipennin- 
gen,  1723,  I,  et  la  première  édition  du  P.  Bern.  de 
Jonghe. 
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HEERE  (Luc  d'). 

Gand,   Corn,  de  Rekenare  et  J.  vanclen 
Steene.  1582. 

L'Entrée  ||  Magnifiqve  De  ||  Monseignevr 
Fran-||çois  Filz  de  France,  Frère  vni~j|que 
du  Roy,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Lothier,  de  Bra-||bant,  d'Anjou,  d'Alen- 
çon,  &c.  Il  Comte  de  Flandres,  &c.  Faifte  || 
en  fa  Métropolitaine  &  fameu-||fe  ville  de 
Gand,  le  xx.  d'Aouft,  ||  Anno.  1582.  || 

A  Gand.  ||  Chez  Cornille  de  Rekenare, 
de-||meurant  au  Pigeon  blanc,  près  ||  le  Bel- 
fort,  auec  lean  vanden  ||  Steene  fur  la  place 
de  S.  Il  Pharahilde  :  1582.  ||  Auec  Priuilege 
de  fon  Alteze.  || 

In-80,  s.  chiff . ,  sign.  A  ij  -  E  ij,  18  ff.  Car.  rom. 

Réimpression  en  petit  format  de  Y  Entrée.  L'extrait 
du  privilège  ne  figure  plus  au  v°  du  titre. 

Ce  doit  être  la  troisième  des  éditions  françaises 
de  1582.  Des  corrections  ont  été  faites,  notamment  : 
accôpagnces  [f.  Cij]  pour  accompanêes;  tyran  [f.  D  v°] 
pour  tyrant;  Jaluee  [f.  Diij  vo]  pour  fahië.  Seulement 
il  s'y  est  glissé  de  nouvelles  fautes.  Les  majuscules 
ne  sont  pas  toutes  du  même  caractère. 

A  la  fin  on  a  ajouté  :  «  Ayïït  prins  amia-\\ble  congé 


Gand  :  bibl.  univ. 
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pour  vn  temps,  de  Mef-\\fieurs  les  Magijlraiz,  Colonels, 
Ca-\\pitaines  &  autres  chef  (sic)  de  ladite  ville.  ||  » 


Le  manuscrit  original  est  intitulé  :  Entrée  magni- 
fique de  Monseigneur  François,  filz  de  France,  frère 
unicque  du  Roy,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Lothier, 
deBrabant,  d'Anjou,  d'Alençon,  conte  de  Flandres,  etc. 
faicte  en  sa  très  renommée  ville  de  Gand,  le  XXm^ 
d'Aougst  1582.  Ce  vol.,  sur  papier,  comprend  26  ff.; 
il  est  orné  de  onze  dessins  à  la  plume,  coloriés. 
M.  Lionel  Cust,  A  notice  of  the  life  and  works  of 
Lucas  d'Heere,  Westminster,  1894,  a  reproduit  la 
planche  représentant  le  duc  d'Anjou  à  cheval,  sous 
un  baldaquin. 

Mr  Michel  Huisman,  Inventaire  des  nouveaux 
manuscrits...  Bibl.  roy.  de  Berlin  (Bull.  com.  roy. 
d'hist.,  1899,  p.  405),  a  donné  des  extraits  assez 
longs  du  texte,  qu'il  supposait  sans  doute  inédit. 
Mais  le  contenu  de  Tépître  dédicatoire  originale, 
restée  seule  inconnue  jusqu'à  présent,  est  plus  inté- 
ressante. On  y  trouve,  d'une  part,  des  indications 
précises  au  sujet  du  séjour  de  L.  d'Heere  en  France 
et,  d'autre  part,  une  affirmation  catégorique  relative 
à  la  paternité  de  l'écrit  qui  nous  occupe  : 

«  A  son  Alteze.  Monseigneur,  me  resentant  obligé 
»  toute  ma  vie  à  la  France,  nourrice  de  vertu,  et 
y>  conséquemment  à  vostre  Alteze  pour  les  bénéfices 
»  que  iy  ay  reçeu  soubz  la  protection  du  feu  Roy 
»  François  2  vostre  frère,  et  estant  alors  au  seruice 
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»  de  la  Royne  vostre  Mère,  je  me  suis  tant  plus 
»  volontiers  employé  à  la  charge  et  conduite  de 
»  l'entrée  de  V.  A.  en  la  ville  de  Gand.  Et  mesmes 
»  en  attendant  qu'il  en  soit  faict  un  plus  ample  dis- 
»  cours  enrichi  de  figures,  selon  qu'elles  sont  pour- 
»  traites  en  ce  Hure,  ay  faict  imprimer  ladicte 
»  briefue  description  pour  donner  contentement  à 
»  ceux  qui  sont  désireux  de  sçavoir  ce  qui  s'est 
»  passé  en  ladicte  entrée,  aussi  pour  mieux  faire 
»  cognoistre  à  chascun  de  quelle  affection  et  inté- 
»  grité  vostre  Alteze  a  esté  receue  à  ladicte  ville. 
»  Et  fay  présent  à  V.  A.  de  ce  mien  labeur  la  suppliât 
»  de  prendre  en  bonne  part,  et  comme  procédant 
»  d'un  très  affectioné  désir  qui  me  commande  à  vous 
»  dédier  tout  ce  que  Dieu  a  mis  en  ma  puissance, 
»  pour  en  disposer  à  vostre  voulonté.  A  tant  ie  prie  le 
»  Créateur  de  préseruer  vostre  Alteze  en  toute 
»  félicité,  de  Gand  ce        de  septembre  1582. 

«  Le  moindre  Serviteur  de  Vre  Alteze  L.  d'Heere.» 

Le  manuscrit,  acheté  à  Paris  en  1821,  fit  partie, 
jusqu'en  1882,  de  la  collection  du  duc  d'Hamilton.  Il 
passa  alors  à  la  bibliothèque  royale  de  Berlin  (no  232 
du  fonds  Hamilton;  cabinet  des  estampes),  dont 
l'éminent  conservateur  en  chef,  Mr  Wilmanns,  a  bien 
voulu  nous  envoyer  l'extrait  que  nous  avons 
reproduit. 
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HEERE  (Luc  d'). 

Gand,  C.  Annoot-Braeckman.  1841. 

L'Entrée  Magnifiqve  De  Monseignevr 
François,  Filz  De  France,  Frère  Vnique  Du 
Roy,  Par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lothier, 
de  Brabant,  d'Anjou,  d'Alençon,  etc.  Comte 
de  Flandres,  etc.  Faicte  En  Sa  Métropoli- 
taine Et  Fameuse  Ville  de  Gand,  Le 
xx.  d'Aoust,  Anno  1582. 

A  Gand,  Chez  Cornille  De  Rekenare  ... 
auec  Iean  Vanden  Steene  ...  1582. 

In-80,  38  pp.  Au  vo  du  titre  : ...  Réimprime...  Chez 
C.  Annoot-Braeckman.  Gand.  —  1841. 

Réimpression  moderne  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
à  Gand  en  1582,  d'après  l'édition  in-80,  tirée  à  cin- 
quante exemplaires  numérotés  à  la  presse,  dont  un 
sur  peau  de  vélin, deux  en  or,  cinq  sur  papier  de 
couleur,  six  sur  papier  fin  de  Hollande  et  trente-six 
sur  papier  vélin  superfin. 

Avec  épilogue  dans  lequel  A.  Voisin  expose  que, 
d'après  lui,  L.  d'Heere  est  l'auteur  de  cette  relation. 
Il  y  reproduit  une  ode  française  du  même  d'Heere 
qui  se  trouve  au  vo  du  titre  du  Dictionnaire  François- 
Flamen  de  J.  Taye  (Gand,  J.  de  Salenson,  1582), 
ainsi  qu'un  poème  satirique  contre  le  duc  qu'on  avait 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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répandu  à  Gand  à  cette  époque.  Voisin  donne  ce 
dernier  document  d'après  «  le  bon  père  Bernard  de 
Jonghe  ».  Il  aurait  dû  citer  van  Meteren,  Hist.  dey 
Nederl...  orlogen,  auquel  les  éditeurs  de  la  deuxième 
et  de  la  troisième  édition  des  Gendtsche  gesch.  de 
B.  de  Jonghe  l'avaient  emprunté. 


73 


HEERE  (Luc  d'). 


Petites  œuvres  éparses  dans  divers 
ouvrages  imprimés. 


Lucas  D'Heere  Schilder  Van  ||  Ghend,  tôt 
den  Lefer  van  dees  ieghenvvoor- 1|  dighe 
Cronijcke.  ||  Ode.  || 

Pièce  de  78  vers  néerlandais  insérée  au  verso  du 
titre  de  la  seconde  édition  de  :  Die  warachîighe  ghe- 
fchiedeniffe . . .  van  den . . .  Keyfer . . .  Carolus  de  vijffte . . . 
Gand,  G.  van  Salenson,  1564,  in-40.  C'est  grâce  à 
un  passage  de  l'ode  de  L.  d'Heere  qu'on  a  pu  établir 
que  cette  histoire  de  Charles-Quint  est  l'œuvre  de 
Gérard  van  Salenson.  (Voir  Bibl.  belgica,  vo  Salen- 
son). 


Lucas  d'Heere  Schilder  tôt  Ghendt  ten 
pro=||poofte  van  defe  nauolghende  liede- 
kens.  Il  Ode.  || 

Poésie  de  35  vers  néerlandais  imprimée  au  second 
f.  lim.  du  recueil  de  chansons  de  Jean  Fruytiers  : 
Ecclefiajlicus  Oft  de  wijfe  Jproken  lefu  des  foons 
Syrach  :  Nu  eerjîmael  deurdeelt  ende  ghejîelt  in  Liede- 
kens . . .  deur  la  Fruytiers.  Anvers,  G.  Silvius,  1565. 
In-80.  (Voir  Bibl.  belgica,  v©  Fruytiers). 
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Tôt  de  Ghemeente  Christi.  || 

Discours  en  59  vers  néerlandais  adressé  à  la  petite 
communauté  du  Christ  pour  lui  présenter  les  chants 
de  David.  Sans  nom  d'auteur,  mais  signé  d'une 
devise  de  Luc  d'Heere  :  Vreeft  wt  liefden,  d'Heere. 
Imprimé  aux  ff.  10  vo,  11  r°  et  11  v°  des  liminaires  de 
l'édition  de  1566  des  psaumes  de  Dathenus  :  Aile  de 
Pfalmen  Dauids.  Ende  andere  Loffanghen  wt  den  Fran- 
foyfchen  dichte  int  Nederduytfch  ouerghefett  /  Door 
Petivm  Dathenvm.  De  welcke  men  voortaen  inde  Neder- 
landfchen  Ghemeynte  ghebruycken  zal.  Iacobi  5.  ver f  13. 
Is  yemant  in  lyden  onder  v?  Die  bidde  :  Is  yemant 
goets  moets?  Die  singhe  Pfalmen.  Ghedruckt  in  den 
lare  ons  Heere  M.  CCCCC.  LXVL  (Collection  Flor. 
van  Duyse). 

Cette  édition  rare,  qui  ne  porte  ni  nom  de  lieu  ni 
nom  d'imprimeur,  sort  des  presses  de  Guislain 
Manilius,  à  Gand,  ainsi  que  l'a  démontré  Mr  Th. 
Arnold  (  Verslagen  der  koninklijke  vlaamsche  académie 
voor  taal-  en  letterkunde),  1898,  pp.  44-49.  — ■  H.  van 
Duyse,  Une  imprimerie  calviniste  à  Gand  en  1566. 
{Bull.  soc.  d'hist.  et  d'archéol.  Gand,  1898). 


Lucas  D'heere  Schilder,  tôt  den  lefer  en 
Ziender.  ||      Alexandrijnfche  Carmen.  || 
Poésie  néerlandaise  comprenant  quatre  strophes 
de  huit  alexandrins  chacune.  Le  premier  huitain 
traite  des  animaux,  le  second  des  fables,  le  troisième 
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est  adressé  aux  peintres  et  le  quatrième  aux  poètes. 
Signé  d'une  devise  de  l'auteur  :  Voudtjle  is  t'bejle. 
Imprimé  au  r°  du  second  feuillet  des  liminaires  de  : 
[Edw.  de  Dene]  De  VVarachtighe  Fabvlen  der  Dieren. 
Bruges,  Pierre  de  Clerck,  1567.  In-40. 


Lvcas  D'Heere  Peintre  Gan-||tois  Av 
Lectevr.  || 

Poème  français  en  quatorze  vers  alexandrins, 
imprimé  au  f.  9  des  liminaires  de  l'ouvrage  de  Lod. 
Guicciardini  :  Description  De  Tovt  Le  Païs  Bas ...  Par 
Meffire  Lodovico  Gvicciardini ...  Anvers,  G.  Silvius, 
1567.  In-fol. 


Lucas  d'Heere,  op  de  Vifioenen  van 
mijn  II  Heere  Vander  Noot.  ||  Ode.  || 

Poésie  flamande  comprenant  13  strophes  de  6  vers, 
imprimée  aux  ff.  4  v«  et  5  r°  et  vo  de  l'ouvrage  suivant 
de  Jean  vander  Noot  :  Het  Théâtre  Oft  Toon-neel, 
waer  in  ter  eender  de  ongeluchen  ende  eïenden  die  den 
zc  erelts  gefinden  ende  boofen  menfchen  toecomen  :  ende 
op  dander  fyde  tgheïuck,  goet  ende  rujte  die  de  ghe- 
loouighe  ghenieten,  verloont  worden.  Niet  min  profijte- 
lyck  dan  verheuchelyck  voor  aile  lief  hebbers  des 
goddelycken  woorts,  der  Poéteryen  ende  Schilderijen. 
Deur  H.  Ian  vander  Noot.  In-8o,  s.  1.  ni  d.  La  dédi- 
cace à  Roger  Martens,  maire  de  Londres,  est  datée 
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de  cette  ville,  le  18  septembre  1568.  (Ex.  de  la 
bibl.  roy.  Brux.).  (Ouvrage  décrit  par  Aug.  Ver- 
ni eylen,  Leven  en  werken  van  jonker  Jan  vander  Noot, 
Antw.,  1897). 

Dans  la  strophe  suivante,  L.  d'Heere  loue  Jean 
vander  Noot  d'avoir  écrit  en  flamand  : 

VVant  ghy  betoont  hier  dat  ons  taie 
Niet  toe  en  gheeft  den  Duytfch  oft  VVale 
Grieck,  Romain  oft  Italiaen  : 
Mae  y  fo  rijck  is  met  haer  felfs  flruycken 
Dat  heur  niet  en  refi  dan  tghebruycken 
Soot  by  v  Woord  eerlyck  ghedaen. 

La  poésie  est  signée  d'une  des  devises  de 
L.  d'Heere  :  Vreejt  wt  liefden  de  Heere. 


Touchant  le  prefent  Liure  du  Seigneur  || 
Ian  Vander  Noot,  Gentilhomme  ||  Brabant- 
fon,  par  L.  d'Heere,  ||  Peintre  Gantois.  || 
Sonet.  Il 

Sonnet  de  quatre  strophes,  les  deux  premières  de 
quatre,  les  deux  autres  de  trois  vers  français, 
imprimé  au  vo  du  3e  f.  lim.  de  l'ouvrage  suivant  de 
Jean  vander  Noot,  dédié  à  la  reine  Elisabeth,  le 
28  octobre  1568  :  Le  Théâtre  Avquel  font  expofés  & 
monjlrês  les  incomieniens  à  mi  fer  es  qui  jument  les  mon- 
dains &  vicieux,  enfemble  les  plaijïrs  &  contentements 
dont  les  fidèles  ioùiffent.  Matière  non  moins  profitable, 
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que  deleâable  à  tous  amateurs  de  la  parolle  de  Dieu,  de 
la  Po'èfie  &  de  la  peinture.  Par  le  Seigneur  le  an  Vander 
Noot.  Imprime  en  la  ville  de  Londres,  chez  lean 
Day.  1568.  In-80.  (Ex.  de  la  bibl.  roy.  de  la  Haye). 
(Ouvrage  décrit  par  A.  Vermeylen,  op,  cit.). 
Voici  la  teneur  de  cette  petite  poésie  : 

Si  Venuie  vous  prend  de  veoir  Vejial  du  monde 
Et  comment  le  Satan  fou  Prince  fouuerain 
Trompe,  ahuje,  &  Jeduit  ce  pour e  genre  humain, 
La  vertu  s'y  péril,  k  tout  mal  y  abunde  : 

Si  tu  veux  regarder  comment  V erreur  redonde 
Entre  les  fauorits  de  Machumet  Romain, 
A  qui  Princes  k  Rois  dônent  leur  force  en  main, 
Pour  affliger  VEglife  en  la  vertu  féconde  : 

Et  fi  tu  veux  fcauoir  comment  Dieu  en  a  foin 
Au  milieu  des  tourmens,  &  Vaffijîe  au  befoin 
La  conferue,  entretient,  voire  par  grand  miracle  : 

Brief,  fi  tu  veux  fcauoir  comment  les  ennemis 
En  ce  monde  &  après  font  de  item  eut  punis, 
Vien  le  veoir  expo  fer  en  ce  diuin  Speâacle. 

Quodque  primum  veriffimum. 


Sonette.  Lucas  de  Heere.  || 

Sonnet  de  quatorze  vers  alexandrins  en  néerlan- 
dais, imprimé,  ainsi  que  le  quatrain  qui  suit  :  Den 
bouc  tôt  zijn  vianden.  Lucas  de  Heere,  à  la  page  13 
des  lim.  du  livre  du  dominicain  Pierre  de  Backere 
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(Bacherius)  :  Vriendelicke  tfamen  fprekinghe  tuffche 
de  Chrijlen  Ziele  j  ende  de  Waerheyt  haer  meefterfe  / 
zeer  bequame  om  le/eu.  Gand,  ve  G.  van  Salenson, 
1576.  In-80.  (Voir  Bibliographie  gantoise,  I,  p.  376). 


Schade  Leer  V.  Sonnet. 

Pièce  de  quatorze  vers  néerlandais  sur  le  péché. 
La  devise  du  titre  revient  au  dernier  vers.  Signé  : 
Lucas  dhcere  pictor  Gand.  Avant  la  signature,  la 
mention  que  c'est  un  témoignage  d'amitié  adressé 
à  Emmanuel  van  Meteren  à  Londres,  nones  de 
juin  1576. 

L'original  est  orné  d'un  dessin  de  Luc  d'Heere,  en 
bleu,  représentant  une  sirène  s'accompagnant  d'une 
lyre  devant  un  rocher  où  se  brise  un  navire.  Un  fac- 
similé  en  a  été  donné  en  1894  par  Mr  Lionel  Cust, 
(second  article  cité). 

Cette  pièce,  inscrite  par  l'auteur  dans  V Album 
d'Emmanuel  van  Meteren,  a  été  reproduite  avec 
tout  V Album  par  le  dr  H.-C.  Kogge  dans  Oud-Hol- 
land,  1897,     XV,  p.  166. 


[Gmf-schrift]  Ouerghefet  nae  den  fin  by  || 
Lucas  d'Heere.  || 

Traduction  d'une  épitaphe  latine  sur  Georges 
Wybo  (décédé  en  1576),  en  26  vers  alexandrins  néer- 
landais, imprimée  au  v°  du  f.  G  8  et  au  r©  du  f.  H, 
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de  la  seconde  édition  des  Gheejtelijcke  Liedekens  ...  tôt 
ftichtinge  aller  ChriJlgheloouigJien  Door  M.  Joris 
Wybo  alias  Syluanus.  Gorcum,  s.  n.  d'impr.,  pour 
G.  Troyens  à  Dordrecht,  1596.  In-80.  (Voir  Biblio- 
theca  Belgica,  vo  Wybo). 


Opt  ouerlijden  van  M.  ||  Joris  Wybo  /  by 
Lucas  II  d'Heere.  (| 

Épitaphe  de  Georges  Wybo  (1576)  en  15  vers 
alexandrins  néerlandais,  signée  de  la  devise  de 
L.  d'Heere  :  Schade  leert  (sic)  v.,  imprimée  au  vo  du 
f.  H  1  et  au  r°  du  f.  H  2  de  la  seconde  édition  susdite 
des  Gheejtelijcke  Liedekens  de  Wybo,  1596. 


[Graf-schrift]  Ouerghefet  door  ||  den  fel- 
uen.  Il  [Lucas  d'Heere], 

Traduction  d'une  épitaphe  latine  de  Georges 
Wybo  (1576),  appelé  ici  Syluanus,  imprimée  au  r° 
du  f .  H  2  de  la  seconde  édition  susdite  des  Gheejîe- 
lijcke  Liedekens  de  Wybo,  1596. 


Epitaphie  of  graff-fchrift  van  Don  ||  Ian 
van  Ooftenrijck.  ||  Ode.  || 

L'anagramme  Schade  leer  u9  à  la  neuvième  strophe, 
fait  connaître  l'auteur  :  Luc  d'Heere.  Cette  épitaphe 
satirique  en  dix  strophes  de  huit  vers  néerlandais 
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chacune,  a  été  imprimée  aux  pp.  13-15  de  :  Twee 
Bricîtê  van  wylen  don  Jan  van  Ooftenrijck.  Gheinter- 
cipieevt  ende  opghenomen  deur  dcn  Heer  van  Sint  Léger. 
Antw.,  W.  Silvius,  1578.  In-40.  (Cat.  Meuleman,  I, 
no  381). 


Ode.  Il  Par  L.  d'Heere,  |j 

Poème  français  en  six  strophes  de  six  vers  cha- 
cune pour  recommander  le  dictionnaire  français- 
flamand  de  J.  Taye,  et  qui  commence  ainsi  : 

STudieux  amateurs, 

Icy  avez  les  fleurs 

Des  deux  fort  beauz  langages 

Imprimé  au  vo  du  titre  du  :  Diction  aire  François- 
Flamen,  Avtrement  dict.  Les  mots  François  tournez  en 
Flamen,  avec  plujieurs  Phrafes  ou  manières  de  parler 
fort  propres  four  apprendre  Vufage  d'iceulx.  Recueilli 
&  mis  en  lumière  par  Iean  Taye,  Maiftre  d'efcole 
Françoise.  Gand,  J.  de  Salenson  [C.  de  Rekenare 
impr.],  1582.  In-40.  Cette  ode  a  été  reproduite  par 
A.  Voisin  dans  l'épilogue  de  sa  réimpression  de 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  à  Gand. 


Parmi  les  œuvres  de  L.  d'Heere,  on  doit  encore 
mentionner  sa  participation  aux  Emblemata  de  Sam- 
bucus,  imprimés  à  Anvers  par  Christ.  Plantin  en 
1564.  A  la  demande  de  l'auteur,  qui,  d'ailleurs,  date 
sa  préface  de  Gand,  des  calendes  de  janvier  1564, 
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L.  d'Heere  fut  chargé  de  faire  les  illustrations  de 
168  emblèmes.  Registre  III,  fol.  7  vo  :  Le  21  febvrier 
(1564)  Emblesmes  de  Sambucus  par  casse.  Maistre 
Lucas  d'Hiere,  painctre  demeurât  à  Guendt,  payé  à  bon 
copte  sur  la  pourtraicture  de  168  emblesmes  qu'il  avoit 
marchandé  avec  moss*  Sambucus  de  faire  à  patt.  10  la 
la  pièce. 

Les  extraits  des  livres  de  la  maison  Plantin  qui  se 
rapportent  à  cette  affaire  nous  ont  été  obligeamment 
communiqués  par  Mr  Max  Rooses;  ils  sont  des 
années  1563  (non  de  1 562  comme  on  l'a  imprimé  dans 
les  notes  du  texte  français  de  van  Mander)  et  1564. 
Mais  l'éditeur  ayant  fait  repourtraire  quatre-vingts 
(deux  fois  quarante)  figures  des  emblèmes  par  le 
peintre  Pierre  Huys,  il  est  difficile  de  distinguer  la 
part  qui  revient  à  chacun  des  deux  dessinateurs. 
Les  bois,  gravés  par  Armand  Nicolaï,  Corneille 
Muller  et  Gérard  de  Kampen,  existent  encore. 
M.  Rooses  en  a  donné  des  spécimens  dans  son  grand 
ouvrage  sur  le  Musée  Plantin. 


Het  vierde  deel  van  het  Wout  van  Wo li- 
cier /  ghefchreven  door  L.  d'Hiere. 

4e  partie,  avec  pagination  spéciale  (7  chapitres 
comprenant  18  ff.),  de  l'ouvrage  intitulé  :  Het  won- 
derlijcke  \\  Schadt-Boeck  \\  der  Hiftorien  j  \\  Begrijpende 
vêle  feldfame  \  vreemde  en  won=\\derbaerIijcke  ghefchie- 
deniffen  bevonden  inde  Naguère  J  ende  hare  cracht 
ende  werckinghen  j  foo  inden  ||  Menfchen  als  inde 
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Beejlen  Elementen,  zc.  \\  Vergadert  wt  vele  gheloof- 
weerdighe  AutJieuren,  \\  door  P.  Bosteau.  \\  In  vier 
deelen  begrepen.  [| 


Tôt  Dordrecht,  \\  Voor  Jajper  Troyen  \  woonende 
inden  veYguU\den  Grijfcen  1 592.  [| .  In-80. 

La  4e  partie,  écrite  par  un  L.  d'Hiere  (sic),  sl  été 
assez  considérablement  développée  dans  d'autres 
éditions.  Le  texte  de  1608  (Anvers,  Gheleyn  Jans- 
sens),  est  semblable  à  celui  de  1670  (Anvers,  Jac. 
Mesens).  L'œuvre  de  L.  d'Hiere  y  comprend 
62  pages  divisées  en  12  chapitres,  et  est  intitulée 
définitivement  (1608)  :  Het  Vier  de  Deel  vande  Wonder- 
lijcke  Hiftorien  /  onlancx  gheschiet  in  diverfche  Lant- 
Jchappen  van  Europa  ghefchreven  door  L.  d'Hiere. 

Au  point  de  vue  chronologique,  il  serait  très  diffi- 
cile d'attribuer  cette  œuvre  à  notre  Luc  d'Heere,  de 
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Gand.  D'ailleurs,  celui-ci  ne  paraît  s'être  jamais 
intéressé  à  ce  genre  de  littérature  :  histoires  mer- 
veilleuses de  météores,  phénomènes  extraordinaires, 
monstruosités,  événements  miraculeux. 

Le  recueil  tout  entier  est  une  traduction,  plus  ou 
moins  libre  et  successivement  augmentée,  des  : 
Histoires  Prodigievses,  Extraiâes  De  Plvfieurs  fameux 
Autheurs,  Grecs  &  Latins,  facrez  &  Prophanes;  Mi/es 
en  nojlre  langue  par  P.  Boaifluau,  furnomme  Launay, 
natif  de  Bretaigne  :  Et  nouuellement  augmentées  de 
quatorze  Hijioires  par  Claude  de  Tefscrant  Parifien  : 
auec  les  pourtraiâs  &  figures.  (Paris,  Jean  de  Bor- 
deaux, 1567).  Ouvrage  dont  il  existe  diverses  éditions 
antérieures  et  postérieures. 


8.4 


HEERE  (Luc  d'). 


ŒuVREvS  MANUSCRITES. 


Kindeken  ghy  waert  met  aile  zonden 

[besmedt 

Maer  nu  zijt  ghy  deur  dwater  in  den 

[gheest  erboren. 


111-40,  i  f. 

Pièce  de  12  vers  néerlandais  sur  le  baptême  et 
l'éducation  d'un  enfant,  signée  de  la  devise  :  vreest 
nui  liefdê,  d'Heere.  Ce  dernier  mot  est  souligné. 

Écriture  cursive  de  L.  d'Heere.  Au-dessous  du 
poème,  l'auteur  a  dessiné  une  bible  ouverte  portant 
Vevbum  Dei,  et  placée  sur  une  poignée  de  verges.  Au 
revers,  une  note  relate  que  Luc  d'Heere  a  été  présent 
le  26  juin  1556,  en  l'église  S*-Jacques,  à  Gand,  au 
baptême  du  onzième  enfant  de  Henri  vanden  Keere, 
et  qu'il  donna  à  cette  occasion  vi  s.  vin  d.  Cette 
inscription  est  vraisemblablement  de  la  main  du 
père,  puisqu'on  y  dit  :  Loytgen  van  Keere  ons  xje 
kindt.  La  pièce  à  été  trouvée,  en  1890,  parmi  les 
archives  de  famille  conservées  dans  les  combles  de 
l'hôtel  de  ville  de  Gand.  (Voir  les  documents  de  la 
Commission  des  archives  de  la  ville). 


Gand  :  bibl.  univ.  (G.  4421). 
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[Het  leven  der  vermaerde  schilders]. 

Manuscrit  contenant  la  vie  des  peintres,  en  vers 
flamands,  que  L.  d'Heere,  au  dire  de  son  élève 
Ch.  van  Mander,  avait  commencé  à  rédiger.  Des 
extraits  qu'on  disait  empruntés  à  ce  ms.  furent 
publiés  d'abord,  en  traduction  française,  dans  le 
Bulletin  des  arts  (10  oct.  1845  et  10  février  1846), 
organe  de  V Alliance  des  avis,  à  Paris,  ensuite  en 
original  néerlandais,  successivement  dans  le  journal 
gantois  De  Beurzen  courant,  1875,  18  avril,  dans 
Astrea,  revue  du  docteur  Wap  à  Utrecht,  1856-1858, 
p.  196,  et  dans  le  recueil  Oud  en  nieuw,  Gand,  1865, 
p.  13.  Ed.  de  Busscher,  reproduisant  ces  textes  en 
1866,  y  joignit  une  nouvelle  traduction  française. 

Dans  le  Mémoire  sur  les  faux  documents  relatifs 
aux  peintres  flamands  (Acad.  roy.  de  Belg.  Mémoires, 
t.  LVIII,  1899),  V.  Vander  Haeghen  a  démontré 
que  l'histoire  de  la  découverte  du  manuscrit  susdit 
était  une  pure  mystification  et  que  tous  les  textes 
attribués  à  notre  auteur  étaient  des  faux.  Les  pas- 
sages de  L.  d'Heere  utilisés  pour  fabriquer  les 
extraits  du  manuscrit,  avaient  été  pris  dans  les 
pièces  reproduites  par  van  Mander,  mais  on  ne 
s'était  pas  aperçu  que  ce  dernier  avait  modifié  les 
textes  de  son  maître  pour  les  arranger  au  goût 
du  jour  !  De  larges  emprunts  avaient  été  faits  aussi 
à  Marc  van  Vaernewijck,  dont  on  avait  plagié 
spécialement  la  Vlaemsche  audvremdigheyt.  Les 
noms  et  les  dates  avaient  été  trouvés  dans  van 
Mander  et  dans  d'autres  auteurs.  Le  Manuel  des 
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curieux  et  amateurs  d'art  de  Huber  et  Rost,  1797- 
1808,  avait  également  été  mis  à  contribution.  Le 
mémoire  cité  fait  aussi  connaître  le  but  que  le  mys- 
tificateur paraît  avoir  eu  en  vue. 

Le  véritable  ms.  de  L.  d'Heere,  dont  nous  parle 
van  Mander,  doit  avoir  été  commencé  avant  le 
27  novembre  1568,  date  du  bannissement  de  l'auteur. 


Théâtre  De  Tous  Les  Peuples  et  nations 
de  la  terre  auec  leurs  habits,  et  ornemens 
diuers,  tant  anciens  que  modernes,  diligem- 
ment dépeints  au  naturel  Par  Luc  Dheere 
Peintre  et  Sculpteur  Gantois.  1 

In-fol.  Ms.  de  129  ff.  sur  papier,  contenant  une 
série  de  195  dessins,  coloriés  avec  grand  soin,  et 
quelques  pièces  de  vers  français,  le  tout,  dans  l'ordre 
suivant  :  Fol.  1  :  Titre  en  lettres  d'or.  —  F.  1  vo  :  Le 
nom  de  Jehova  en  hébreu  sur  fond  d'or.  Plus  bas, 
le  blason  royal  d'Angleterre  sur  lequel  on  a  collé  un 
carton  portant  les  armes  de  la  famille  de  Bourgogne, 
dans  une  guirlande  de  feuillage.  —  F.  2  :  Un  bras 
tenant  un  glaive  au-dessus  d'un  brasier.  Une  ban- 
derolle  porte  :  Vincit  Amor  Patriae.  Un  peu  plus  bas, 
une  dédicace  en  quatorze  vers  «  A  Monfieur  Monfieur 
de  Wackene,  Chapelle,  etc.  »  2.  Cette  pièce  qui  est 


1  Gand  :  bibl.  univ.  (G.  3520). 

2  II  ne  s'agit  pas  d'Adolphe  de  Bourgogne  décédé 
en  1568,  comme  le  disent  E.  de  Busscher,  II, 
p.  187,  la  Biographie  nationale,  t.  V,  col.  156,  et 
d'autres  auteurs. 
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d'une  écriture  un  peu  postérieure  à  celle  de  l'en- 
semble du  volume,  a  été  imprimée  par  E.  de  Bus- 
scher,  Peintres,  II,  p.  188.  —  F.  2v«  :  Huit  vers  sur 
l'état  de  nudité  du  premier  homme,  reproduits  par 

E.  de  Busscher,  ibid.,  p.  189.  —  F.  3  :  Feuillet 
blanc  où  devait  sans  doute  figurer  Adam. 

Vient  ensuite  ce  qu'on  a  appelé  la  galerie  des 
costumes,  comprenant  190  personnages  répartis  sur 
97  aquarelles,  à  commencer  du  f.  4. 

F.  4  :  Le  fouuerain  preftre  Aaron.  —  F.  5  :  Homme 
d'arme  Romain  Antique.  —  F.  6  :  Soldat  et  port- 
en feigne  Romain  antique.  —  F.  7  :  Tribun  de  guerre  et 
capitaine  Romains  antiques.  —  F.  8  :  Prestre  Salien  et 
Pontife  Romains  antiques.  —  F.  9  :  Romaine  et  Vestale 
Antiques.  —  F.  10  (blanc).  —  F.  11  :  Courtifane  et 
Dame  Romaine  citadine.  —  F.  12  (blanc).  —  F.  13  : 
Sénateur  Venetien.  Le  Luc  de  Venife.  —  F.  14  :  Magni- 
fico  Vénitien.  Sauio  grande  de  Venife.  —  F.  15  : 
Lamoif elles  V enetiennes.  —  F.  16  :  Courtifane  Vene- 
tiane.  Vefue  Venetiane.  —  F.  17  (blanc).  —  F.  18  : 
Lamoif  elle  et  Sénateur  de  Sene.  —  F.  19  :  Vieille 
Senefe.  Enfanti  Senefi.  —  F.  20  :  Lame  et  Magnifico  de 
Gènes.  —  F.  21  :  Courtifanes  Efpaigncles  a  Naples.  — - 

F.  22  (blanc).  —  F.  23  :  Princes  de  Germanie  du  temps 
pafsé.  —  F.  24  :  G entilzhomes  de  Swaue  Uan  11 00.  — ■ 
F.  25  :  Gothet  Vuandal  Antique.  —  F.  26  (blanc).  — ■ 
F.  27  :  Halebardiers  Alemans  du  temps  de  Lempereur 
Charles  le  V  Van  1525.  —  F.  28  :  Le  Reistre.  —  F.  29  : 
Femmes  de  strabourch  et  d'alentour.  —  F.  30  :  Soldats 
Alemans.  —  F.  31  :  Gentilhomme  Suyfse.  Lamoifelle 
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de  Suyfse  et  d'alentour.  —  F.  32  (blanc).  —  F.  33  : 
Dame  et  Damoifelle  Allemandes.  —  F.  34  (blanc).  — 
F.  35  :  Fille  et  Femmes  de  Saxe.  —  F.  36  (blanc).  — 
F.  37  :  Homme  et  femme  de  Frife.  —  F.  38  (blanc).  — 
F.  39  :  Mofcouite  a  chenal.  ■ —  F.  40  :  Mujcouites.  — 
F.  41  :  Polognois  et  Polognoife.  —  F.  42  (blanc).  — 
F.  43  :  Gentilhome  et  Seigneur  de  Flandres  enuiron 
Van  1300.  —  F.  44  (blanc).  —  F.  45  :  Dame,  et  Baron 
de  Flandres  Van  1400.  —  F.  46  :  Le  Duc  Charles  de 
Bourgogne1  Van  1400.  Un  Seigneur  de  fon  temps.  — 
F.  47  (blanc).  —  F.  48  :  Conte jses  de  Flandres  enuiron 
Van  1400.  —  F.  49  :  Femme  ou  fille  flamende  allant  à 
Leglise.  Fille  ou  feruante  Flamende.  —  F.  50  :  Damoi- 
felle  Flamende  allant  a  Leglife.  Femme  Hollandoife. 

—  F.  51  :  Mariniers  Flamangs.  Chastieurs  des  Efpai- 
gnols.  —  F.  52  :  Hollandoife.  Villageois  Brabantfon. 

—  F.  53  (blanc).  —  F.  54  :  Gentilhomme  et  Dame 
francoife  ancienne.  —  F.  55  :  Damoifelle  et  Bourgeoife 
Francoife.  —  F.  56  :  Vilageoife  d'auprès  de  Paris. 
Picarde.  —  F.  57  :  Damoifelle  francoife  en  dœuil. 
Lorrainoife  de  village.  ■ —  F.  58  :  Vilageoife  en  dueil 
et  Vermondoife  francoifes.  —  F.  59  (blanc).  —  F.  60  : 
Les  premiers  Anglois  comme  ils  alloyent  en  guerre  du 
temps  de  Julius  Cefar.  —  F.  61  :  Une  Dame  et  un 
Efquier  Anglois  enuiron  Van  1400.  —  F.  62  :  Un 
Baron  et  une  Baronesse  Anglois  enuiron  Van  1400.  — 
F.  63  :  Prestre  Anglois  entiers  L'an  1200.  Une  femme 


1  C'est  le  type  connu  de  Philippe-le-Bon,  ainsi  que 
l'a  remarqué  MrE.  de  Busscher, 
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Bourgeoife  de  ce  me/me  temps.  —  F.  64  (blanc).  — 
F.  65  :  Un  gentilhome.  Une  femme  Bourgeoife  D'An- 
gleterre enuiron  L'an  1450.  —  F.  66  :  Un  Seigneur  de 
parlement  qu'on  appelle  Baron.  Un  Seigneur  de  L'ordre 
du  quartier  r.  —  F.  67  :  Sounerains  Juges  Anglois.  — 
F.  68  :  Le  Mayeur  de  Londres  ainfy  qu'il  marche  a  son 
entrée2.  —  F.  69  :  Dame  et  Damoifelle  Angloifes.  — 
F.  70  :  Gentilshommes  Anglois  3.  —  F.  71  :  Un  Halle- 
bardier  de  la  garde.  U11  de  la  liuree  du  mejiier.  — 
F.  72  :  Une  bourgeoife  et  Une  marchande  Angl.  — 
F.  73  :  Villaigeoife  Angloife.  —  F.  74  (blanc).  — 
F.  75  :  Seigneur  eî  Gentilhome  Escof sois  du  temps  pafsê. 
—  F.  76  :  Dame  Efcofsoyfe  du  temps  paffé.  Femme 
Efcofsoyfe.  —  F.  77  :  Efcoffois  Saunage.  —  F.  78  : 
(blanc).  —  F.  79  :  Jrlandois  et  Jrlandoife  comme  ils 
alloyent  accoustres  estans  au  feruice  de  feu  Roy  Henry. 
■ —  F.  80  :  Jrlandois  Jrlandoife.  —  F.  81  :  Femme  et 
Fille  Jrlandoifes.  —  F.  82  (blanc).  —  F.  83  :  Porteguis 
Anciens.  —  F.  84  :  Femmes  de  Bayone  allant  à  la 
Mefse.  —  F.  85  :  Vilageoise  de  Bayone.  Vilageois  de 
Castille.  —  F.  86  :  Femme  de  Grenade.  Femme  de 
Castile.  —  F.  87  :  Femme  de  Pampelonie.  Femme  A  S. 


1  Reproduit  en  fac-similé  réduit  par  Mr  Lionel 
Cust  (The  magazine  of  art),  1891,  p.  358. 

2  Reproduit  ibid. 

3  Planche  à  trois  personnages  reproduite  par 
Mr  A.  Heins  comme  annexe  au  prospectus  dans 
lequel  il  proposait  de  publier  l'ouvrage  en  fac- 
similé  (1890). 
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Sahiator  en  Efpaigne.  —  F.  88  :  Femme  D'Crenche 
en  Espaigne.  Femme  Vilageoife  de  Bourgues.  — 
F.  89  :  Vilageoifeet  Villageois  de  Bijquay.  —  F.  90 
(blanc).  —  F.  91  :  Le  Pape.  Le  Cardinal.  —  F.  92  : 
Euefqtie.  Abbé  \  —  F.  93  :  Docteur.  Chanoine  d'Alle- 
maigne.  —  F.  94  :  Prestve  et  Diacke  (sic)  dijant  me/se. 

—  F.  95  :  UneNonnain.  Une  Béguine.  —  F.  96  :  Moines 
de  L'ordre  de  Constantinoble.  Frère  de  S.  Jehan  appelé 
de  Ciuitate.  —  F.  97  :  Moine  Grandimontenfe.  Cheva- 
lier de  Rhodes.  —  F.  98  :  Cheualier  et  Religieufe.  — 
F.  99  :  Carme-Augustin.  —  F.  100  :  Dominican.  Cor- 
delier.  — ■  F.  10 1  :  Cartufian.  Hermite.  —  F.  102  :  Une 
forte  de  Moynes  qu'on  appelle  Cellebroers.  —  F.  103  : 
Hommes  d'armes  Anciens  D'Europe.  —  F.  104  (blanc). 

—  F.  105  :  Bourgeois  et  Doeuil  D'Europe.  —  F.  106  : 
Homme  d'arme  et  Tournoieur  d'Europe.  —  F.  107 
(blanc).  —  F.  108  :  Le  grand  Seigneur  Turc.  — 
F.  109  :  Archier  et  Harquebufier  du  grand  Turc.  — 
F.  110  '.Religieux  turc  appelle  Torla  qui.  Fille  com- 
mune. —  F.  in  :  Tvrc  foldat.  Turcque2.  —  F.  112  : 


1  Mr  H.  Hymans  (trad.  du  livre  des  peintres  de 
van  Mander,  1885,  t.  II,  p.  8)  a  relevé  une  curieuse 
communauté  d'origine  entre  cette  planche  et  le 
tableau  no  692  du  musée  de  Lille  représentant  saint 
Arnaud  et  un  abbé,  et  que  le  catalogue  attribue  à 
l'école  de  Lambert  Lombard. 

2  Mr  Henri  Hymans,  dans  sa  traduction  citée, 
t.  II,  p.  8,  et  dans  les  Archives  belges,  1899,  p.  177, 
a  remarqué  que  L.  d'Heere  a  emprunté  à  Pierre 
Coeck  «  tout  l'ensemble  des  costumes  orientaux  » 
et  qu'au  f.  1 1 1  «  il  donne  ce  maître  lui-même  en  cos- 
tume oriental  pour  un  simple  soldat  turc  », 
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Turc.  Turque.  —  F.  113  :  Femme  Grecque.  Damoi- 
Jelle  Grecque.  —  F.  114  :  Armeniene.  Arménien.  — 
F.  115  :  Homme  d'arme  Delly  appelle  en  Turquie. 

—  F.  116  :  Calender  Religieux  Turc.  Aegyptiene.  — 
F.  117  :  Persiene.  Pcrsien.  —  F.  1 18  (blanc).  —  F.  119 
(blanc).  —  F.  120  :  Homme  d'arme  à  cheual  en  Afrique. 

—  F.  121  :  Gentilhomme  et  Damoijellc  d'Afrique.  — 
F.  122  :  Eue  [que  Ethiopien.  Ethiopiene.  —  F.  123 
(blanc).  —  F.  124  :  Homme  Saunage  amené  des  païs 
Septentrionaux  par  M.  Furbisher  Van  1576  T.  — 
F.  1 25  vo  :  Huit  vers  français  se  rapportant  à  l'homme 
nu  du  f.  suivant,  reproduits  par  E.  de  Busscher,  II, 
p.  igo,  et  L.  Cust  (second  article),  p.  10.  —  F.  126  : 
Un  homme  nu  tenant  de  la  main  droite  une  paire  de 
ciseaux  et  de  la  gauche  une  pièce  d'étoffe  2.  — 
F.  126  vo  :  Fleurs  de  narcisse.  Dessous,  un  quatrain 
en  vers  français  reproduit  par  E.  de  Busscher,  II, 
p.  191.  —  F.  127  :  Le  mot  Eternité  en  lettres  dorées 


1  Fac-similé  réduit  dans  le  premier  travail  de 
L.  Cust.  C'est  l'un  des  deux  Groënlandais  amenés 
en  Angleterre  par  sir  Martin  Frobister.  (Voir  L.  Cust, 
second  art.,  p.  10). 

2  Fac-similé  dans  L.  Cust,  Ier  art.,  sous  le  titre  de 
Satirical  costume  portrait  of  an  englishman.  Ph.  Blom- 
maert  avait  déjà  remarqué  (Nederd.  schryvers,  1861, 
p.  132)  que  cette  idée  avait  été  inspirée  par  l'ou- 
vrage de  Adrien  Borde,  Boke  of  the  introduction  of 
Knowledge,  1542,  où  l'on  trouve  une  gravure  sur 
bois  représentant  un  homme  nu  tenant  des  ciseaux 
et  une  pièce  d'étoffe. 
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dans  une  guirlande  en  feuilles  de  laurier,  surmonte 
quatre  vers  que  donne  E.  de  Busscher,  ibid.,  p.  191. 
Au-dessous,  un  brasier  ardent  qu'entoure  un  serpent 
qui  se  mord  la  queue.  F.  128  (blanc).  F.  129  :  Der- 
nier feuillet,  blanc. 

Le  ms.  fut  acheté  pour  la  ville  de  Gand  à  Paris,  en 
avril  1865,  à  la  vente  de  Mr  Chedeau,  de  Saumur, 
au  prix  de  685  fr.  (avec  les  frais).  Le  rapport  sur  les 
affaires  de  la  ville  présenté  par  le  collège  échevinal, 
le  2  octobre  1865,  rappelle  que  «  sorti  d'une  biblio- 
»  thèque  gantoise  en  1824,  ce  beau  recueil  fut  adjugé 
»  en  1826,  à  Paris,  dans  la  vente  à  la  mortuaire  du 
»  peintre  David,  au  prix  de  mille  francs  ». 

A  la  suite  de  la  publication  du  Mémoire  sur  les 
documents  faux  relatifs  aux  peintres  (t.  LVIII  des 
Mémoires  de  l'Acad.  roy.  de  Relg.,  1899),  Mr  Hy- 
mans  se  rappelant  que  l'auteur  du  Théâtre  a  fait  un 
large  emploi  des  œuvres  de  ses  devanciers,  s'est 
demandé  si  l'on  ne  devait  pas  mettre  en  doute  l'au- 
thenticité de  ce  ms.  «  Il  nous  paraît,  ajoutait-il,  que 
la  chose  mérite  d'être  examinée  de  près  ».  (Archives 
belges,  1899,  P- 

Observons  d'abord  que  la  série  de  faux  signalés 
par  le  mémoire  susdit  était  postérieure  à  1830.  Or, 
notre  ms.  a  certainement  été  exposé  en  vente  en 
1824.  Voir  le  Catal.  d'une  belle  collection  de  livres... 
d'estampes ...  délaissés  par  feu  M1'  Louis  de  Potter. 
Gand,  P. -F.  de  Goesin-Verhaeghe,  11  et  12  mai  1824, 
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p.  26.  Livres  in-fol. ,  n°  9  :  Théâtre  de  tous  les  peuples. . . 
par  Luc  Dheere... 

Ensuite  le  fait  qu'on  constate  des  emprunts  à  des 
œuvres  antérieures  ne  doit  pas  étonner.  N'avons- 
nous  pas  vu  L.  d'Heere  traduire  des  poésies  d'au- 
teurs qu'il  ne  se  donne  pas  la  peine  de  citer? 

Nous  allons  au  devant  d'autres  objections. 

La  superposition  des  blasons  au  revers  du  titre 
n'est-elle  pas  suspecte  ?  Et  que  dire  de  cette  dédicace 
dans  un  livre  où  l'on  rencontre  la  date  de  1576,  à 
messire  A.  de  Bourgogne,  seigneur  de  Wacken,  Cap- 
pelle,  etc.,  considéré  comme  vivant,  alors  qu'il  était 
mort  en  1568? 

L'explication  est  pourtant  aisée.  L.  d'Heere,  pen- 
dant son  séjour  en  Angleterre,  avait  songé  à  offrir  le 
recueil  à  la  Reine.  Mais  au  moment  où  la  Pacifica- 
tion de  Gand  lui  permit  de  rentrer  dans  son  pays  I, 
il  aura  cherché  à  renouer  ses  anciennes  relations 
avec  la  famille  de  son  puissant  protecteur.  Adolphe 
de  Bourgogne,  il  est  vrai,  n'était  plus  là,  mais  son 
neveu  Antoine  de  Bourgogne,  seigneur,  lui  aussi, 
de  Wacken,  CapelJe,  etc.,  avait  hérité  également  des 
fonctions  de  vice-amiral.  (Voir  notamment  R.  Fruin, 
Charters  enpapierenbetreffende  de familievanW akkene- 
Kapelle,  1898).  Et  c'est  à  ce  dernier  que  L.  d'Heere 
se  sera  adressé.  Les  termes  de  la  dédicace  montrent 
bien  que  dans  l'esprit  de  l'auteur  il  s'agit  d'un  per- 


1  Voir  les  dates  dans  la  notice  biographique  plus 
haut. 
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sonnage  nouveau,  et  qui  est  loin  d'avoir  achevé  sa 
carrière  : 

Je  voy  reluire  en  vous,  fleur  Boargougnique 
Un  esprit  vif  marié  au  scavoir 

Je  voy  en  vous  un  amour  qui  vous  pique 
Et  pousse  en  avant  pour  faire  le  devoir 
D'un  patriot ... 

De  plus,  l'écriture  de  la  dédicace  bien  qu'un  peu 
plus  récente  que  le  reste  du  vol.,  est  bien  de  la  main 
de  notre  artiste. 

Enfin  l'étude  des  divers  manuscrits  et  dessins  de 
L.  d'Heere,  spécialement  le  recueil  de  Berlin,  la 
page  de  Y  Album  de  van  Meterenet  celle  de  V  Album 
de  J.  Vivien  ne  laissent  plus  aucun  doute  sur  l'au- 
thenticité. 

Ajoutons  que  les  filigranes  du  papier  sont  bien  de 
l'époque  :  un  grand  B  couronné  et  surmonté  d'un 
fleuron  ;  ailleurs  un  B  plus  petit  portant  la  marque  : 
Nicolas  Le  Be. 

Pour  nous,  le  ms.  se  rapporte  parfaitement  au 
travail  de  décoration  que  l'auteur  fut  chargé,  au  dire 
de  van  Mander,  de  faire  à  Londres  pour  l'amiral 
Edward,  lord  Clinton.  C'est  d'ailleurs  aux  Iles 
Britanniques  qu'il  réserve  la  plus  large  place  en  y 
consacrant  une  vingtaine  de  planches  de  son  Théâtre. 


Sur  la  deuife,  nom  et  furno  Anagrâma- 
tizé  de  Charles  de  valois  Roy  de  france  r. 


1  Gand  :  bibl.  univ.  (Album  Rotarii,  no  53). 
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Fol.,  i  f.  Écriture  de  L.  d'Heere. 

Au  vo  (écrit,  du  temps)  :  Anagrame  fur  Charles  de 
Valois  p  Lucas  d'Heere. 

Trois  sixains  publiés  par  E.  de  Busscher,  Histoire 
des  peintres,  II,  p.  193. 

Cette  pièce  de  vers  et  les  suivantes  font  partie 
d'un  recueil  manuscrit  de  la  famille  Radermacker 
(commencé  dans  la  seconde  moitié  du  XVIe  siècle), 
et  connu  actuellement  sous  le  nom  à' Album  amico- 
rum  Joan.  Rotarii. 


Poème  Heroique  sur  la  Deuise  de  Mon 
sieur  Thomas  Grefsem  Cheualier.  Par 
L.  Dhere,  Peintre  Gantois  x. 

Fol.,  1  f.  à  2  col.  On  lit  au  vo  (écrit,  du  temps)  : 
Sur  la  deuife  du  Sire  Thomas  Grefcham  Fortunamy, 
poème  de  Lucas  d'Heere,  paintre,  faict  p  mô  instinct. 
Ejl  afcauoir  que  led.  Grefchâ  en  fa  jeuneffe  practiquât 
la  marchandife  et  merceries  de  draps  de  foye,  il  fe 
print  led.  mot  de  g  lettres  diuerffes  pour  ciffre  fecrete 
félon  la  coujlume  de  chafque  mercier.  Puis  paruenant 
à  plus  grand  ejtat,  il  le  retint  pour'  fa  deuife  entour  de 
fes  armoiries. 

Poésie  française  de  cent  vers  alexandrins  en  l'hon- 
neur de  Th.  Gresham  qui  avait  fondé  la  bourse  de 
Londres.  L'écriture  du  texte  est  de  la  main  de  Jean 


1  Gand  :  bibl.  univ.  (Album  Rotarii,  no  54). 
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Rotarius  (Radermacker),  dont  on  trouve  un  spécimen 
signé  au  no  39  de  V  Album  ami  cor  uni  J.  Rotarii. 
Mr  E.  de  Busscher,  peintres,  II,  pp.  194-196,  en  a 
donné  des  extraits. 


A  la  Royne  d'Angleterre  Elifabeth  r. 

Fol.,  1  f.  Quatre  distiques,  deux  en  français,  un 
en  flamand  et  un  en  latin.  Publiés  comme  œuvre 
de  L.  d'Heere  dans  la  Biographie  nationale,  V, 
col.  163,  sauf  ce  premier  distique  : 

Ame  Jainte,  Efprit  vif,  corps  chafie  et  nô  pareille 
Avez,  Hejler,  Judith,  Sufanne,  0  grand*  merueille! 


Aux  Malcontens  2. 

Fol.,  1  f.  Poème  français  de  32  vers  alexandrins, 
signé  :  Par  D.  L.  D.  G.  (D'Heere  Luc  de  Gand) 
1580.  Copie  au  net  du  no  suivant. 


1580.  Aux  malcontens.  (Ennemis  de  nfe 
heur  nous  bien  Contens  predifons  grand 
malheur) 3. 
Fol.,  1  f.  Les  mots  entre  parenthèses  ont  été 


1  Gand  :  bibl.  univ.  (Album  Rotarii,  n°  55). 

2  Gand  :  bibl.  univ.  (Album  Rotarii,  no  57). 

3  Gand  :  bibl.  univ.  (Album  Rotarii,  no  58). 
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barrés  au  titre.  Brouillon  de  la  pièce  précédente, 
signée  ici  :  Par  H.  D.  L.,  initiales  de  L.  d'Heere, 
à  rebours.  Autographe,  en  écriture  cursive. 


Refponfe. 

Les  malcontens,  fouruoyez,  par  malheur 
Aux  bien  Contens,  ne  portait  hayne  au  cœur1. 

Fol.,  i  f.  (au  vo  du  f.  précédent).  Poème  français 
de  32  vers  alexandrins.  Le  tout  barré.  Même  écriture 
que  la  pièce  précédente. 


Van  De  Miffe  \ 

Fol.,  1  f.  Poème  flamand  de  29  vers.  Jeux  de 
mots.  Signé  de  l'anagramme  de  L.  d'Heere  :  Schade 
leer  u.  1.5.8.0.  Autographe.  (Les  nos  58-59  de  Y  Album 
Rotarii  ne  forment  qu'une  seule  et  même  feuille  de 
papier). 


Referey  an  M.  Jan.  R.  ghemaeet  Anno 
1568  3. 

Fol.,  2  ff.  Poème  flamand  de  64  vers,  en  trois  par- 
ties, adressé  à  Jean  Radermacker  (Rotarius),  et  signé 
de  l'une  des  devises  de  L.  d'Heere  :  T'oudjle  is  thejle. 


1  Gand  :  bibl.  univ.  (Album  Rotarii,  no  58  vo). 

2  Gand  :  bibl.  univ.  (Album  Rotarii,  no  59). 

3  Gand  :  bibl.  univ.  (Album  Rotarii,  no  67). 
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L'auteur  y  parle  des  malheurs  de  son  pays  soumis  au 
joug  de  l'inquisition  espagnole. 

Autographe  d'écriture  cursive  C'est  la  pièce  origi- 
nale, pliée  comme  une  missive.  Au  vo  du  second  f., 
d'une  autre  main  contemporaine  :  Refrain  van 
A/>  Lacas  d'Heere. 


Ode.  Aen  S.r  Jan  Rademaker  T. 

Fol.,  2  ff.  Poème  flamand  en  cinq  strophes  de  six 
vers  chacune.  Signé  :  Den  aluwe  goetionjlighë  Lucas 
dheere  Anno  1576,  den  1  Januarij  Londinij.  Original 
ayant  été  plié  en  forme  de  missive  . 

Au  dos  du  second  f.,  dont  le  r°  est  blanc,  Jean 
Radermacker  a  écrit  :  Ode  L.  dhere  in  sire  nam. 
Kal.  Jan.  1576. 

Publié  en  entier  par  E.  de  Busscher,  Peintres,  II, 
pp.  196-197. 


Tranflation  in  Englifhe... 2. 

Fol.,  2  pp.  Traduction  anglaise  du  poème  en 
l'honneur  de  Thomas  Gresham,  chevalier.  (Voir 
Album  Rotarii,  no  54).  I]  n'y  a  ici  que  89  vers;  les 
11  derniers  manquent. 

Sur  le  f.  qui  se  trouve  en  regard,  une  note  contem- 
poraine rappelle  que  la  devise  Fortnnamy  était 


1  Gand  :  bibl.  univ.  (Album  Rotarii,  no  71). 

2  Gand  :  bibl.  univ.  (Album  Rotarii,  no  jôbis). 
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inscrite  sur  le  fronton  de  la  bourse  de  Londres, 
érigée  par  Th.  Gresham,  à  partir  de  1567. 

L'Album  Rota r ii  contient  aussi,  au  no  69,  deux 
copies  de  poésies  adressées  à  L.  d'Heere,  le  28  mars 
1576,  par  Phil.  de  Marnix  r,  avant  son  départ  de 
Londres.  Dans  la  première  il  est  question  de  psau- 
mes; l'autre  accompagnait  l'envoi  d'une  coupe  en 
argent.  La  seconde  de  ces  pièces  a  été  publiée  par 
Ph.  Blommaert,  Nederd.  schryvers,  1861,  pp.  157- 
158  ;  toutes  deux  ont  été  reproduites,  en  même  temps 
que  la  traduction  des  quatre  psaumes  de  Marnix  qui 
les  précèdent  dans  Y  Album  Rotarii,  par  Mr  Mai'tin 
Rudelsheim,  Eenige  onuitgegeven  gedichten  van  Mar- 
nix. (Tijdschrift  voor  nederl.  taal-  en  letterkitnde) . 
Leiden,  1898,  pp.  106-107. 

Comme  plusieurs  de  ses  contemporains,  Luc 
d'Heere  faisait  usage  de  deux  types  d'écriture,  l'une 
cursive,  qui  lui  était  habituelle,  l'autre  calligra- 
phique. Cette  dernière  écriture,  tracée  d'après  des 
modèles  d'italique,  présente  un  caractère  très  imper- 
sonnel et  se  retrouve  presque  identique  chez  divers 


1  Marnix  recommanda  L.  d'Heere  au  prince 
d'Orange.  Celui-ci  lui  adressa  de  Middelburg,  îe 
6  juillet  1576,  une  lettre  qui  fut  interceptée  par  les 
Espagnols.  Le  texte  de  cette  pièce  retrouvée  par 
Mr  Ch.  Rahlenbeck  dans  les  Papiers  d'Etat  et  de 
V Audience,  aux  archives  générales  de  Belgique,  a 
été  publié  dans  les  Proceedings  of  the  Huguenot  society 
of  London,  1892,  IV,  p.  39. 
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écrivains  de  l'époque.  De  là  parfois,  notamment 
dans  le  recueil  susdit,  une  difficulté  sérieuse  à 
distinguer  les  diverses  mains. 


Schade  leer  V.  Sonnet. 

Sonnet  inscrit  par  L.  d'Heere  dans  l'Album  de 
van  Meteren  r,  et  dont  nous  avons  cité  le  texte  plus 
haut  parmi  les  œuvres  éparses. 


De  wœrelt  loct2. 

Dessin  colorié  représentant  une  sirène,  sujet 
analogue  à  celui  que  L.  d'Heere  avait  fait  pour 
V Album  de  van  Meteren,  et  au-dessous  duquel, 
l'auteur  a  inscrit  d'abord  un  quatrain  en  flamand 
dont  le  dernier  vers  est  l'anagramme  de  son  nom, 
ensuite  un  quatrain  en  français  contenant  l'ana- 
gramme de  Jean  Vivien,  et  enfin  la  dédicace  en  latin 
adressée  à  ce  dernier,  signée  Lucas  dherus  et  datée 
des  calendes  d'avril  1580  : 

De  wœrelt  locî  en  treél  u  vaji  tôt  Jonden  : 

Maer  dit  afkeer  v 
Dut  fy  in  in  d'eynd*  gheeft  doodelkhe  wonden  : 

Schade  leer  v. 

Au  Sieur  J.  viuien  fur  ja  deuije  Anagrâme. 

Confiderant  Ihomme  mortel  en  foy, 

Quoy  que  fuperbe  en  foi  il  Je  confie, 

Il  nejl  que  mort,  Et  pourtant  hors  de  toy 

Embrajsant  Chriji,  tu  diz,  EN  VN  IAI  VIE. 


1  Oxford  :  Bodîeian  iibrary. 

2  Utrecht  :  bibl.  univ» 
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D,  Johanni  viuiano  virtute  eruditione  &  Poiïicà 
elegantifsimo,  Jn  fingalaris  amiticie  perpetuum  Sym- 
bolum  Lucas  dherus  Jcribfit.  Anno  1580  Calen.  Apri. 

Pièce  inédite  qui  se  trouve  au  fol.  55  de  Y  Album 
amicorum  Johannis  Viviani,  manuscrit  in-40.  (U  trecht, 
bibl.  univ.,  cat.  Tiele,  no  1002). 


L'entrée  magnifique  du  duc  d'Anjou  à 
Gand,  1 582  I. 

Fol.  M  s.  analysé  plus  haut  à  propos  du  texte 
imprimé  de  cette  entrée. 


1  Berlin  :  bibl.  roy. 
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Luc  d'HEERE. 


LISTE  SOMMAIRE  DE  SES  ŒUVRES. 


ŒUVRES  IMPRIMEES. 

Den  hof  en  boomgaard  der  poëfien  inhoudende 
menigherley  lborten  van  poëtijckelicke  blom- 
men...  Ghendt,  Ghiieyn  Manilius,  1565.  In-8°. 

Page  1. 

Id.  Haerlem,  David  Wachtendonck  voor  Danel  de 
Keyfer,  1614.  In-8°.  (2e  édition).  P.  25. 


Psahnen  Davids  na  d'ebreeufche  waerheyt...  liede- 
kins-wijs  in  dichte  gheftelt  :  op  de  voyfen  en 
mate  van  Clément  Marots  pfalmen.  Ghendt, 
G.  Manilius,  1565.  In-80.  P.  29. 


Befchrijuinghe  van  hetghene  dat  vertoocht  wierdt 
ter  incomfte  van  dExcellentie  des  Princen  van 
Orangien  binnen  der  stede  van  Ghendt,  den 
xxix.  dec.  1577.  Ghedruckt,  1578.  In-40. 
(ire  édition).  P.  34. 

Id.  Ghendt,  wed.  Pieter  de  Clerck,  1578.  In-40. 
(2e  édition).  P.  40. 

Id.  Ghendt,  wed.  Pieter  de  Clerck,  1578.  In-40. 
(3e  édition).  P.  41. 

Id.  Gent,  C.  Annoot-Braeckman,  1852.  In-80. 
(4e  édition).  P.  42. 
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Testament  de  Pafquil  (par  Luc  d'Heere?).  S.  1.  ni 
n.  d'impr.  (1579).  In-40.  P.  43. 

Pafquillus  teftament...  (Ghendt,  G.  Manilius?), 
1579.  In-40.  P.  45. 


Ph.  van  Mornay,  heer  van  Pleffis...  ouergheftelt  in 

nederlandtfche    fprake...    door    L.  d'Heere. 

Thantwerpen,  by  Jafpar  Troyens.  (Typis  Christ. 

Hauwelij),  1580.  In-80.  P.  48. 

Id.  t'Amfterdam  by  Dirck  Trooft  voor  Jan  Evertfz. 

van  Heerden,  1609.  In-80.  p.  50. 

Id.  Amsterdam,  bij  Lodewijck  Spillebout.  (Gedr. 

by  Chrift.  Cunradus),  1652.  In-120.         P.  52. 


De  eerlicke  incomste  van  ...  Franfoys  van  Vrancke- 
rijcke,  des  Conings  eenigh  broeder  ...  Her- 
toghe  van  Lothrijc  Brabant,  van  Anjou,  Alen- 
chon...  in  fyne  vermaerde  hoofWladt  van 
Ghendt  den  xx«i  augufti  1582.  Ghendt,  by 
Cornelis  de  Rekenare  ...  met  Jan  van  den 
Steene...  1582..  In-40.  P.  55. 

L'entrée  magniriqve  de  monseignevr  Francoys  filz 
de  France...  duc  de  Lothier,  de  Brabant,  d'An- 
jou, d'Alençon...  en  fa  très-nommée  ville  de 
Gand  le  xxme  d'aouft  1582.  Gand,  Corn,  de 
Rekenare  ...  auec  Iean  van  den  Steene,  1582. 
In-4.  P.  62. 

Id.  Gand,  Corn,  de  Rekenare...  avec  Jehan  van 
den  Steene,  1582.  In-40.  (2e  édition).      P.  64. 
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Id.  Gand,  C.  de  Rekenare ...  auec  lean  vanden 
Steene,  1582.  In-80.  (3e  édition).  P.  68. 

Id.  Gand,  C.  de  Rekenare...  Gand,  C.  Annoot- 
Braeckman,  1841.  In-80.  (4e  édition).       P.  71. 


Petites  œuvres  dans  divers  ouvrages  imprimés  (de 
Gér.  van  Salenson,  Jean  Fruytiers,  P.  Dathe- 
nus,  Edw.  de  Dene,  L.  Guicciardini,  Jean 
vander  Noot,  P.  de  Backere,  Georges  Wybo, 
Jean  Taye,  etc.  ;  dessins  pour  les  Emblemata  de 
Sambucus).  P.  73. 


ŒUVRES  MANUSCRITES. 

Kindeken  ghy  waert  met  aile  zonden  besmedt... 
1556.  In-40,  1  f.  P.  84. 

;;;Leven  der  vermaerde  schilders.  1568.  P.  85. 

Théâtre  de  tous  les  peuples  et  nations  de  la  terre 
auec  leurs  habits,  et  ornemens  diuers,  tant 
anciens  que  modernes.  1568-1577.  In-fol.  P.  86. 

Poèmes  divers  en  français  et  en  néerlandais  dans 
Y  Album  de  Radermacker  {Album  Rotarii).  1568- 
1580.  In-fol.  P.  94. 

Autographes  divers  de  Luc  d'Heere  :  quittances 
pour  le  tableau  représentant  la  ville  de  St-Bavon 
lez-Gand,  1564.  (Archives  de  l'État,  à  Gand).  — 
Pièce  en  vers  dans  Y  Album  amicorum  d'Em.  van 
Meteren,  1576.  —  Id.  dans  Y  Album  amicorum 
Joli.  Viviani,  1580.  —  Documents  relatifs  aux 
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entrées  des  princes,  1582.  (Archives  de  la  ville 
de  Gand). 

Entrée  magnifique  de  monseigneur  François,  filz  de 
France  ...  duc  de  Lothier,  de  Brabant,  d'Anjou, 
d'Alençon,  comte  de  Flandres,  etc.,  faicte  en 
sa  très  renommée  ville  de  Gand,  1582.  In-fol. 

P.  101. 


